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Note de l’auteur
Je n’aurai de cesse de le répéter, ce livre n’aurait jamais vu le jour sans tous les fans qui me soutiennent et me laissent des kudos, de l’amour et des commentaires chelous à 3 heures du matin, lesquels peuvent être interprétés ou non comme des menaces. Je vous aime. Cela dit, amour = respect. On n’envoie pas de photos de son trou de balle à quelqu’un qu’on respecte. Je vous demande donc d’arrêter. Surtout toi, Dwight. La vache, mec. Il faut consulter, à ce stade. Rebecca, en revanche… on est OK.


« La morale de l’histoire, c’est que j’ai fait dans la demi-mesure, alors que j’aurais dû aller au bout.
J’commettrai jamais plus cette erreur. »
Mike Ehrmantraut, Breaking Bad.


 


[OMG. quel niveau !]
Coucou, tout le monde !
Merci beaucoup de vous être inscrits à la newsletter de « La Patrouille de Princesse Donut » ! Ce fan-club est l’unique fan-club OFFICIEL. J’ai eu vent d’un autre groupe appelé « Les Trous de Donut »… Bien que j’apprécie leur enthousiasme, vous ne pourrez recevoir cette newsletter QU’ICI. Je ne valide PAS DU TOUT le nom « Les Trous de Donut ».
Passons !
Je m’appelle GC, MRR, NW Princesse Donut la reine Anne Chonk et voici un petit récap des derniers événements. Oui, je sais, nous aurions dû mettre ce dispositif en place depuis longtemps… Peut-être pourrais-je convaincre Carl de m’aider à rédiger un résumé de tout ce que nous avons traversé jusqu’à présent… Mais bon, à l’heure où je vous écris, nous sommes sur le point de débuter le niveau 8. Voilà ce qui s’est passé dans les 6 et 7.
Au début du niveau 6, Carl a dû donner son Portail des dieux infernaux à Orren, un intermédiaire qui craignait de le voir céder à ses tendances carliennes et s’en servir pour bousiller le Terrain de chasse. Je n’ai pas assisté à la scène, mais j’imagine que Carl n’était pas ravi, même si la confiscation n’est que provisoire. Au final, ça a été plutôt positif : en échange, Massie et trois autres gardes du corps crétins ont rejoint notre équipe pour les trois niveaux suivants ! Super, non ?
De mon côté, j’ai eu droit à la classe temporaire la plus exquise du monde. J’étais une diva légendaire ! Cela me permettait de lancer des sorts en chantant !
(Il paraît que mon album sera bientôt disponible sur plusieurs plateformes du tunnel ; n’oubliez pas de passer dans la catégorie Fan suprême ultime 3 ou plus pour profiter d’un extrait de 10 secondes gratuit de chaque chanson en avant-première !)
Au Terrain de chasse, toute une bande d’aliens idiots cherchaient à nous tuer. Comme vous l’avez vu, ça a très mal tourné pour eux ! Il y avait notamment une femme insecte qui s’appelait Vrah. Carl et moi avons tué sa peste de petite sœur le premier jour. Ça l’a mise dans une de ces fureurs… Quelques jours plus tard, Carl a rencontré la mère de cette affreuse teigne lors de cette CrawlCon minable et l’a, elle aussi, fait sortir de ses gonds. Tellement qu’elle s’est envolée jusqu’à la Terre pour entrer dans le donjon dans la peau d’une déité du nom de Diwata.
Katia a quitté l’équipe pour partir traquer Eva, son ex-meilleure amie qui était devenue une tueuse de joueurs. C’était très triste, car j’aimais beaucoup faire équipe avec elle. Le principal, c’est qu’elle a fini par réussir à la coincer. Du coup, j’espère vraiment qu’elle va revenir avec nous. J’adore Carl, bien sûr, mais ce serait chouette de l’avoir de nouveau comme coéquipière. Elle me manque. J’imagine qu’à présent qu’elle est en couple avec Daniel Bautista, nous devrons l’accepter lui aussi. Ça ne me dérange pas, même s’il ressemble à une version cheap de la mascotte des Frosties.
Nous avons appris qu’une fête serait organisée à la fin du niveau pour les chasseurs et les 50 premiers crawlers du jeu, et que nous pourrions participer à un concours de talents et à un concours de familiers. L’événement, appelé « La Mascarade du boucher », était organisé par la méchante reine Imogen et devait se tenir au sein du palais des hauts-elfes.
Mon Mongo a fait la connaissance d’une meute de dinosaures, dont une femelle mongoliensis du nom de Kiwi. Franchement, je préfère ne pas revenir sur les circonstances de leur rencontre ; elle a été si traumatisante pour mon gentil petit bébé… Cette femelle lui a arraché son innocence sans aucun ménagement. Il s’en remet toujours.
Par ailleurs, il y a très longtemps, dans le niveau 3, nous avions croisé la route d’une élite topless couverte de tatouages : Signet. Vous avez peut-être suivi son histoire, Carl et moi y sommes apparus en tant que guest-stars. Le programme s’intitulait La Vengeance de l’héritière. Carl avait signé un contrat qui l’obligeait à prêter main-forte à Signet, c’est-à-dire à l’aider à reprendre son trône et à vaincre la reine Imogen, qui était l’une des assassins de sa mère.
Mon ami Prepotente et sa bergère Miriam Dom se sont fourrés dans le pétrin et, hélas, Miriam Dom nous a quittés. Prepotente, qui est une brave chèvre, s’est montré très courageux. Miriam avait aussi une autre chèvre, Bianca : elle est gentille quand on apprend à la connaître, je vous l’assure. Malgré son apparence de dragon démoniaque. Ils font cavaliers seuls, à présent.
J’ai eu une petite altercation avec Lucia Mar et j’ai tué l’un de ses horribles chiens – qui l’avait bien cherché. Plus tard, nous avons découvert qu’il se passe quelque chose de pas net chez elle. Honnêtement, je n’y comprends pas grand-chose. Florin, notre ami crocodilien qui prétend être originaire de France mais se trouvait en Afrique au moment de l’effondrement et s’exprime avec un accent australien, compte bien éclaircir ce mystère. Au début, il détestait Lucia parce qu’elle a tué sa petite copine Ifechi, mais ils se sont liés d’amitié. Enfin, je crois. En fait, je n’en sais rien.
Le système nous a soumis une quête : nous devions trouver et aider Big Tina, un dinosaure géant qui portait un tutu. Nous avons fini par comprendre que Kiwi était en réalité la mère de Big Tina et que toutes deux étaient des ours, avant. Elles avaient été transformées lors de l’attaque de Scolopendra, la boss de fin du donjon, il y a des lustres de cela.
Sur ces entrefaites, mon ex, Ferdinand, qui était devenu le familier d’Imogen, a débarqué de nulle part. Il pensait pouvoir revenir tranquillement dans ma vie et que je tomberais raide dingue à ses pattes… La blague !
Pendant tout le niveau, dès qu’on avait une minute, on travaillait d’arrache-pied à la préparation de la Mascarade du boucher. Mongo s’entraînait pour le concours de familiers, et moi, je planchais sur le numéro de chant que je souhaitais présenter au concours de talents. Carl a appris qu’Imogen serait un boss de pays, et que nous devions être prêts à l’affronter.
Arrivée l’heure de la fête, tout s’est accéléré. Signet s’est enfin vengée d’Imogen, mais le moment fut tragique, car elle dut se tuer pour arriver à ses fins. Mon Mongo et Kiwi ont mangé Vrah, et j’ai aidé Carl à zigouiller sa mère grâce au sort Jour de lessive. Carl a ensuite éliminé le dernier chasseur ; comprenez par-là que nous les avons tous tués. Au même moment, VOUS, LES AMIS, avez vraiment assuré ! Nous avons utilisé les fonds du fan-club et OMG, NOUS AVONS RÉUSSI. Nous nous sommes inscrits aux guerres de factions !
Grâce à Carl et à Massie nous avons téléporté le château des hauts-elfes au niveau 9, en s’assurant d’y réunir au préalable les anciens tatouages et alliés de Signet, Kiwi, Tina et tous les changelins, ce qui signifie que nous sommes désormais à la tête d’une armée officielle. Ferdinand est parti aussi, mais nous ignorons s’il nous sera loyal une fois que nous arriverons là-bas. Carl et moi sommes à présent seigneurs de guerre ! Ça en jette, non ? Au niveau 8, ça ne nous servira pas à grand-chose, mais ça nous permettra tout de même de voter pour certaines règles qui encadreront les guerres de factions ! Carl aimerait que tous les participants puissent se tuer en vrai. Personne ne pense qu’il arrivera à ses fins. On verra. Il est doué pour rendre l’impossible possible.
Tout n’a pas été tout rose non plus, et nous avons essuyé bien des malheurs. Mon ami Firas est mort. Il était très gentil. Un autre type qui s’appelait Gideon est mort. Je ne le connaissais pas beaucoup ; on parlait juste sur le tchat, mais ça a touché Carl parce qu’il l’avait persuadé de participer au plan. Gwendolyn Duet est morte. Le champignon qui chantait merveilleusement est mort. Les frères Popov aussi, mais après, un miracle s’est produit : ils se sont changés en bébés et ont été expulsés du jeu. Zev a dit qu’ils se portaient bien ! Ça a requinqué tout le monde.
Par ailleurs, la Mascarade du boucher a été le théâtre du crime du siècle.
Une faucheuse d’expérience malveillante appelée Tserendolgor a manipulé le scrutin du concours de familiers et usurpé la couronne de Mongo pour la donner à Garrett, l’horrible boule de viande qui lui sert d’animal de compagnie. Je veux que vous continuiez à passer au crible les vidéos du bal jusqu’à trouver l’anguille sous roche. Je salue les efforts d’investigation que vous avez déjà déployés et j’ai hâte d’en voir davantage. Il nous faut une preuve irréfutable ! Nous réparerons cette iniquité ! #JusticePourMongo.
Naturellement, à la suite de ma performance lors du concours de talents, j’ai été propulsée crawler numéro 1 du jeu.
Ensuite, alors qu’on pensait débuter le niveau 7, Prepotente a tout cassé ! Résultat, nous sommes passés directement au 8 – mais j’ai tout de même eu le temps de choisir une classe, quoique je ne l’aie pas conservée longtemps. J’étais une reine vipère.
Et voilà ! Je sais, je sais… J’en oublie. Je n’ai pas parlé de Samantha et du corps que Signet lui a légué, ni de la brûlure sur le visage de Britney, l’amputation des jambes de Tran et la promotion de Zev quand le gouvernement Borant a perdu le contrôle de la saison et a dû passer la main aux Valtay. Ni de l’anneau bizarre de Carl qui, je crois, lui donne des maux de tête.
Je n’ai pas non plus évoqué le come-back de Mlle Beatrice et sa brève apparition dans l’émission d’Odette. Ça ne vaut pas la peine d’en reparler, et d’ailleurs, je n’y ai pas repensé une seule fois depuis que c’est arrivé. Il n’y a rien à ajouter sur le sujet.
Bref, merci encore de vous être abonnés. Pensez à régler vos cotisations ! Sinon, vous cesserez de recevoir la newsletter et de bénéficier de tous les autres avantages, ce qui serait dommage. Moyennant un supplément de 20 crédits par semaine, vous pourrez rejoindre la très exclusive Équipe des mamans de Mongo, qui vous donnera accès au tchat privé platine des Mamans de Mongo, à du merch officiel de votre dino favori et à une merveilleuse chanson que j’ai écrite pour lui ! Je vous embrasse tous !
XOXO
 
Championne du donjon, championne en titre, GC, MRR, NW, Princesse Donut la reine Anne Chonk.
Co-seigneur de guerre de l’équipe de guerres des factions La Patrouille de Princesse Donut.


[Prologue]
Avertissement : l’effondrement
du niveau est imminent.
— Il y en a deux ! s’écria Odette. Préparez-vous !
Les monstruosités se matérialisèrent, surplombant la couverture nuageuse comme des montagnes dépareillées. L’un faisait trois fois la taille de l’autre. Odette ne s’attendait pas à voir apparaître deux dieux, mais cela ne la surprit pas vraiment non plus. Il n’était pas rare que les boîtiers d’invocation jouent ce genre de tours, surtout à ce stade du jeu.
— Deux ? s’écria Chaco, posté près de l’escalier. Est-ce que le plan fonctionnera quand même ?
— Bordel, j’espère… marmonna Odette.
Son avatar non corporel flottait entre ses crawlers et les déités des tempêtes. Elle zooma grâce à son casque pour tenter d’apercevoir leurs noms. Une vague de soulagement la submergea quand elle se concentra sur la plus petite. Dodola. Celle que Mordecai avait espéré invoquer. L’autre, plus imposant, c’était Adad.
 
ODETTE : Dépêche-toi de revenir !
MORDECAI : Je fais de mon mieux. Je ne crois pas pouvoir voler sous ce déluge. Ce sont des dieux des tempêtes ? Ça a marché ?
ODETTE : Oui, mais grouille. Ne te fais pas remarquer. Essaie ta forme de corbeau étanche.
 
Les cieux crachaient une averse acide crépitante qui faisait fondre tout ce qu’elle touchait. Odette zooma davantage pour examiner l’aura des deux dieux. Adad, la silhouette titanesque, était contrôlée par l’IA. L’autre était incarnée par un sponsor. Son nom, Huanxin, flamboyait au-dessus d’elle.
Odette ouvrit une nouvelle fenêtre de tchat.
 
ODETTE : Infuser le boîtier d’invocation avec une potion éclair en série a fonctionné. C’est Huanxin, comme tu l’avais prévu.
 
Le niveau était presque terminé. Ils avaient récupéré les neuf pièces du puzzle. Restait juste à les activer, et les quatre crawlers pourraient s’engager dans l’escalier d’accès au niveau 11. Odette jeta un coup d’œil anxieux au compte à rebours. Ça allait être serré.
 
ARMITA : Je ne sais pas si ça va le faire…
ODETTE : C’était ta putain d’idée, Armita. On n’a plus le temps de faire marche arrière. Dis-lui qu’on est en position et que le marché est conclu.
ARMITA : Je viens de le faire. Elle a répondu. Elle veut une plus grosse part. 10 %, elle trouve que c’est trop peu. Elle en réclame 33.
ODETTE : Bordel de merde. Dis à cette riche connasse qu’on s’en sortira sans elle. Qu’elle aille se faire foutre. On a invoqué deux dieux. On va se débrouiller avec l’autre.
 
La prime que toucherait Odette si Mordecai atteignait le niveau 11 lui suffirait tout juste à acheter un poste de résidence dans le système intérieur. Elle ne roulerait pas sur l’or, loin de là, mais elle aurait les moyens de faire son trou. Elle deviendrait une citoyenne à part entière : l’oxygène, le gîte et le couvert seraient des droits pour elle. Elle serait en sécurité. Elle bénéficierait d’un service de régénération corporelle qui lui permettrait de récupérer ses jambes. Elle pourrait enfin mettre ce cauchemar derrière elle.
Elle avait encore cinq saisons à tirer, mais son contrat d’asservissement stipulait qu’on lui en retirerait neuf si l’un de ses crawlers atteignait le niveau 11. S’ils parvenaient à débloquer cet escalier et si Mordecai y descendait, elle serait libre.
Mais si elle versait 33 % de sa prime à Huanxin Jinx, elle n’aurait plus assez. À cause de cette garce velue d’héritière grixist, elle devrait s’installer quelque part en tant que non-citoyenne et vivre dans la misère. Elle galérerait pendant encore 100 cycles avant d’amasser suffisamment d’argent pour changer de statut – et encore, si elle avait la chance de trouver un job. Elle ne sortirait jamais de ce cycle infernal. Même avec les 10 % qu’elle lui avait promis, ce serait ric-rac. Odette s’imagina l’étrangler jusqu’à faire sortir ses six yeux de sa tête.
Ils pouvaient multiplier par quatre le montant de la prime qu’ils lui avaient promis que cela ne représenterait qu’une journée d’argent de poche pour Huanxin. Elle ne faisait pas ça par appât du gain. Ce n’était, pour elle, qu’un moyen de tuer l’ennui. Les combats de l’Ascension ne débutaient que lorsque les crawlers arrivaient au niveau 12 ou qu’ils étaient éradiqués, et elle trouvait le temps long. Rien de plus.
Armita, l’amie et ancienne coéquipière d’Odette, bossait à présent comme domestique de demi-déesse pour l’Ascension céleste, et c’était elle qui avait eu l’idée de les mettre en lien. En général, les sous-routines de l’IA ne surveillaient pas les communications entre PNJ et, légalement, elles n’avaient pas le droit d’accéder à celles des sponsors de l’Ascension.
Quand il était apparu que l’équipe de Mordecai aurait besoin de l’intervention d’un dieu des tempêtes pour la dernière étape, c’était Armita qui lui avait proposé de prendre contact avec Huanxin pour lui demander si elle accepterait d’emmener Dodola près de la porte et de frapper le puzzle de l’un de ses sorts. Elle avait alors accepté, contre rémunération.
Déjà sans le pot-de-vin, le fait qu’Armita sorte de son « personnage » pour quémander de l’aide à un sponsor frisait l’illégalité ; quand l’argent était entré en ligne de compte, c’était devenu de la triche pure et simple. Ce d’autant plus qu’Odette gagnerait de vrais crédits en conséquence de cette aide. De la triche et de la fraude, donc.
Mais avait-elle le choix ? Ce niveau 10 avait été un vrai désastre. Au début, le système avait proposé quatre voies aux crawlers. Uzzi avait sans le vouloir opté pour la plus ardue. L’emplacement de l’issue leur avait été dévoilé dès le départ, mais ils devaient, afin de la débloquer, valider de nombreuses étapes.
Moins de 200 crawlers avaient survécu au chaos des guerres de factions ; un taux normal pour le jeu. Les saisons mettant en scène des crawlers ciailés se terminaient en général avec un massacre au niveau 9. Ces idiots tenaient toujours à participer aux combats. La moitié des survivants avaient accepté un contrat de sortie au début du 10. Et la moitié des autres étaient morts pendant. À la connaissance d’Odette, seules onze personnes avaient pour l’instant réussi à quitter le niveau.
Mordecai ne revenait toujours pas. Ses compétences en métamorphose avaient fait de lui le meilleur candidat pour aller installer le boîtier d’invocation et l’activer. Il fallait le poser assez loin d’eux afin qu’ils aient le temps d’amorcer le puzzle, mais pas trop, sinon le dieu risquait de ne pas les remarquer.
Derrière elle, Chaco, Fermeté Inébranlable et Uzzi s’affairaient à préparer le dernier rituel. Chaco était un pterolykos à tête de loup. Les deux autres avaient choisi de rester ciailés, comme 91 % des joueurs de leur espèce. Fermeté Inébranlable énergisait les pièces du puzzle grâce à ses pouvoirs. Chaco pinçait les cordes de son tar pour attirer l’attention des dieux avec sa magie de barde. Uzzi montait la garde. Malgré sa classe de maître tempête, ses capacités magiques étaient limitées. Il disposait en revanche d’un sort de soin d’équipe qui les protégeait de la pluie acide.
Les neuf pièces rougeoyèrent plusieurs fois avant de bleuir. Il était temps. Il ne restait plus qu’une étape : le puzzle devait toucher un dieu des tempêtes ou être frappé par leur magie divine. La clé apparaîtrait alors et l’escalier serait débloqué.
Mais il ne suffisait pas de balancer le disque sur la tête d’un dieu à distance. Le puzzle devait rester énergisé, constamment infusé de magie, ce qui exigeait que Fermeté Inébranlable maintienne le sort. Il fallait, en outre, qu’il demeure dans le périmètre de l’escalier.
Cette dernière partie était quasiment impossible. À la base, ils avaient tous voulu accepter le contrat de sortie plutôt que de s’exposer à un échec.
Odette avait déjà sécurisé sa prime pour le niveau 10 ; elle l’empocherait quoi qu’il arrive, mais elle les avait convaincus de continuer malgré la difficulté. Ce n’était pas seulement par cupidité. Elle appréciait tous les membres de cette équipe, surtout Mordecai. Accepter un deal au niveau 10, ça ne valait jamais le coup. Jamais. Autant mourir.
Ils y étaient presque. Presque…
 
ARMITA : Je ne vais pas lui dire ça, Odette. Tu la connais…
 
S’ils faisaient en sorte que l’un des dieux des tempêtes frappe le puzzle d’un sort, ils auraient réussi. Si le Paratonnerre de Chaco fonctionnait correctement, n’importe quel sort vaguement lancé dans leur direction ferait l’affaire. Le problème, c’était que les crawlers ne pouvaient pas s’éloigner. Et que le niveau était sur le point de s’effondrer.
Et puis, s’approcher d’un dieu était toujours une mauvaise idée. Toujours.
Huanxin avait la faculté d’ensorceler la pluie. Elle pouvait la changer en potion de soin, ou transformer chaque goutte en mob ou en une myriade d’autres choses. L’averse ne faiblissait pas. Tout ce qu’elle avait à faire, c’était lancer le sort ; la pluie magique toucherait le puzzle, et ce serait gagné. Les quatre membres de l’équipe passeraient au niveau 11 et pourraient réévaluer leurs chances de survie.
Si Huanxin refusait de les aider, il leur restait encore Adad. Ce dernier invoquerait très probablement un nuage d’insectes cracheurs d’éclairs d’un instant à l’autre. Avec le sort de Chaco, eux aussi cibleraient le puzzle. Ce n’était pas idéal, mais ça ferait l’affaire.
 
Avertissement : le niveau s’effondrera dans moins de trois minutes.
 
Le compte à rebours apparut sur son interface et s’enclencha. 99 unités.
Odette se traita de tous les noms. Pourquoi s’était-elle laissé entraîner dans ces magouilles ? Ils auraient pu s’en tirer sans tricher. Elle avait manqué de confiance en ses crawlers.
 
ODETTE : Qu’est-ce que tu fabriques ?
MORDECAI : Je suis bloqué dans un corps bipède. Je n’avais pas assez de réserves pour choisir autre chose. Je suis trop loin d’Uzzi pour profiter du sort de protection, et je dois utiliser mon sort Refuge climatique.
ODETTE : Ramène ton cul d’emplumé, dépêche !
MORDECAI : Je crois que les dieux sont sur le point de se battre !
ODETTE : Sans doute pas cette fois. Dodola…
 
Odette laissa sa phrase en suspens en voyant avec horreur la déesse se tourner pour planter quelque chose dans la jambe d’Adad, bien plus imposant qu’elle. Aussitôt, le dieu disparut. Téléporté. Elle pivota ensuite vers les trois crawlers et se mit à avancer vers eux d’un pas tranquille.
 
ARMITA : Elle a encore changé d’avis. Elle veut 50 %, et si tu refuses, elle tuera toute l’équipe. Je suis désolée, Odette. Tout est ma faute.
 
Bordel.
Elle n’avait pas le choix ; il fallait accepter. Que faire d’autre ? Elle se tourna vers les trois crawlers recroquevillés près de l’issue. Le puzzle rond flottait au-dessus d’eux. Uzzi et Fermeté Inébranlable étaient juste derrière. Chaco, sur le côté, jouait de son instrument.
Une vague de colère s’empara soudain d’elle. Elle repensa au moment où l’IA du donjon l’avait forcée à choisir entre Armita et Pieter. Elle n’avait eu que quelques secondes pour se décider. Sa meilleure amie ou son cousin. Elle avait préféré sauver son amie. Toute sa vie, les gens avaient abusé d’elle. L’avaient contrainte à se soumettre, à transiger. Lui avaient donné des ordres. On lui avait pris sa planète. Son peuple. Sa famille. Pieter était un bon garçon, tellement gentil… mais il n’était pas aussi fort qu’Armita. Ils avaient obligé Odette à se battre. À trimer dans ce donjon depuis si, si longtemps. Elle avait dû demander la permission pour chaque pas en avant. Elle était fatiguée d’être tyrannisée. Fatiguée de devoir choisir entre deux options aussi horribles l’une que l’autre.
Elle leva les yeux vers la déité en approche. Huanxin Jinx. Qu’elle aille se faire foutre, cette conne.
 
ODETTE : Armita, dis-lui que le marché est caduc.
ARMITA : Tu es sûre ?
ODETTE : Oui.
 
Elle voulut ensuite ouvrir une nouvelle fenêtre de tchat, mais Mordecai envoya un message groupé avant qu’elle n’en ait le temps.
 
MORDECAI : Dodola est une déesse incarnée. Elle ne veut pas nous aider. Je suis désolé, mes amis. J’ai un plan, mais je n’y survivrai pas. Uzzi, mon frère, on se revoit dans l’au-delà.
UZZI : N’y pense même pas !
 
Odette fit disparaître ce message et commença une conversation privée avec Mordecai.
 
ODETTE : On peut savoir ce que tu fous ?
MORDECAI : Ma compétence Coup de grâce me permettra de cibler le puzzle. Elle est en haut de ma liste. Odette, je crois que c’est ce que je suis censé faire avec. C’est la raison pour laquelle l’IA me l’a donnée.
 
Si Mordecai attirait sur lui le sort d’un dieu tout en visant le puzzle, ce dernier aussi serait touché. Jusqu’à présent, cette compétence ne le laissait cibler que des individus. Il s’en était servi, à très bon escient, pour atteindre des mobs invisibles ou cachés.
C’était un acte désespéré. Il ne serait pas protégé des effets destructeurs du sort.
Mordecai mort, la saison d’Odette se terminerait. Elle se retrouverait coincée dans le donjon pendant encore cinq saisons.
65 unités.
 
ODETTE : Laisse-moi 30 unités, je vais tenter quelque chose. Continue de revenir vers nous.
 
Avant qu’il ne puisse répondre, elle ouvrit une seconde conversation privée.
 
ODETTE : Chaco, tu as le dard ?
CHACO : Oui ! Mais en quoi pourra-t-il nous aider maintenant ?
 
Ils avaient passé la moitié du temps imparti à chercher ce précieux artefact, qui s’était en fait révélé inutile. Quand ils avaient appris que le puzzle ne pouvait être débloqué que par un type de dieu spécifique, tous leurs plans étaient tombés à l’eau. Aucun d’eux ne connaissait de dieu des tempêtes. Tout le long du niveau, on leur avait demandé de choisir entre quatre options, et ils avaient à chaque fois sélectionné la pire. Ils avaient dû rectifier le tir en vitesse et trouver le cube d’invocation, mais ça limitait à peine la casse.
Si seulement ça avait été une grenade céleste. Il y en avait partout dans le niveau dernier.
 
ODETTE : Il ne vous reste plus qu’une chose à faire. Deviens un fidèle de Dodola et utilise le dard.
CHACO : Hein ? N’importe quoi. D’ailleurs, sur qui je l’utiliserais ? Et puis, tu es sûre que ça fonctionnerait ? Dodola est déjà invoquée…
ODETTE : C’est évident. Laisse Fermeté Inébranlable, on a besoin de lui pour énergiser le puzzle. Le dard ne te permettra pas de te poignarder toi-même. Tu dois le planter dans Uzzi, puis le contenir avec le cube.
CHACO : Tu as perdu tes facultés mentales ? Tu me demandes de tuer Uzzi ? Hors de question.
ODETTE : Vite.
CHACO : J’ai l’impression que tu ne m’entends pas, Odette. Mordecai a un plan. Il agit de son plein gré. Sa mort sera honorable.
ODETTE : Si Mordecai meurt, je disparais.
CHACO : Je m’en fiche.
ODETTE : Bordel, Chaco ! Tu crois que tu survivras six unités sans moi dans le prochain niveau ? Vous ne réapparaîtrez pas directement dans la guilde de visibilisation comme au début de celui-ci. Il faudra la trouver.
CHACO : Mordecai me tuera. Et il quittera l’équipe.
ODETTE : Je t’ai dans mes contacts. Sans moi, tu mourras. Vous mourrez tous. Uzzi ne vous servira à rien sans son frère. Je parlerai à Mordecai. Je lui ferai comprendre que c’était la seule solution. Dodola est une déesse sponsorisée. Elle sait très bien ce qui se passe. Le plan de Mordecai ne fonctionnera pas. On n’a pas le choix.
 
Dodola poussa un rugissement et s’arrêta.
 
ARMITA : Elle demande si tu es sûre. Elle a l’air furax.
 
CHACO : Je te hais, Odette.
ODETTE : Maintenant, Chaco.
 
Pendant tout ce temps, Uzzi et Mordecai s’envoyaient des messages sur la conversation de groupe. Le compte à rebours descendait lentement mais inévitablement. Odette savait qu’Uzzi aurait été le premier à accepter le plan si elle le lui exposait. Les ciailés étaient comme ça. Fiers à l’excès. Mais ils n’avaient pas le temps.
 
ODETTE : Mordecai ! Stop ! Il y a un autre moyen. Dépêche-toi de revenir !
 
Au même moment, Chaco valida son adhésion au culte de Dodola. C’était le premier de l’équipe à se convertir à une religion. Odette leur avait dit depuis le début que se lier à une déité était débile.
— Qu’est-ce que tu fous ? cria Fermeté Inébranlable.
— Pardon, mon ami, lança Chaco à Uzzi, qui se tourna vers l’énorme barde à tête de loup.
Le frère de Mordecai baissa les yeux vers l’objet qu’il avait à la main, surpris. Le dard d’Ophiotaurus. Uzzi leva la tête vers le ciel d’orage et poussa un croassement tonitruant. Un cri de guerre. Il s’approcha du puzzle, les ailes déployées en position de supplication.
Il avait compris.
Chaco lança le dard, qui s’enfonça dans son cœur. Derrière eux, Dodola poussa un rugissement d’indignation et se remit en marche. Avançant vers eux à grands pas, elle tenta de jeter un sort. Elle disparut avant d’en avoir le temps.
— Fermeté, recule ! aboya Chaco en lançant son sort Cercle d’endiguement niveau 15 pour confiner Uzzi, qui était tombé sur le dos, avec le puzzle.
Le corps du ciailé palpitait et crépitait.
— Non ! hurla Mordecai en se ruant vers lui.
Il avait l’apparence d’un rat caïd, la première forme qu’il avait maîtrisée. Il se jeta à genoux devant le champ de force en demi-cercle et posa les mains dessus.
— Uzzi ! Uzzi !
Le corps du ciailé était agité de convulsions. De l’autre côté du champ de force, Fermeté Inébranlable poussa un cri furieux mais resta concentré sur le puzzle.
On pouvait lancer des sorts sur ce qui se trouvait à l’intérieur du champ de force, mais pas vice-versa.
Le torse d’Uzzi se déchira. L’invocation involontaire était effective.
 
Le crawler Uzzi est tombé.
 
— Non ! beugla Mordecai.
Quinze unités avant l’effondrement. Le champ de confinement prendrait fin dans dix.
Dodola apparut, recroquevillée à l’intérieur du champ de force, rendue bien plus petite du fait de sa taille. Le puzzle, enfermé avec elle, se brisa. Une étincelle de lumière apparut et grossit. La clé. Elle se dirigea vers l’escalier, mais elle aussi fut arrêtée par le globe translucide.
 
ARMITA : Odette, qu’est-ce que tu as fait ? Elle vient de me dire qu’elle nous tuera toutes les deux en commençant par moi.
 
Dodola enrageait. Sous le coup de la colère, elle tira un éclair, mais il rebondit contre la paroi, encore et encore, de plus en plus rapide. Il passa à travers la clé, elle aussi faite de lumière, sans l’endommager.
— Oh, Huanxin, marmonna Odette. Pauvre petite idiote… Voilà qui n’était pas très intelligent.
 
ODETTE : Elle ne pourra pas te tuer si elle est exclue du jeu.
 
Le dard fonctionnait comme une grenade céleste, à deux différences près : avec la grenade, il n’y avait pas besoin d’un vaisseau pour invoquer le dieu ; avec le dard, on était forcé de choisir quelqu’un. Il n’y avait plus aucun mob dans le niveau ; Uzzi était la seule option.
La seconde, grosse différence, c’était qu’avec le dard, l’immunité du dieu n’était activée que cinq unités après sa formation complète.
Dodola était immunisée contre l’éclair qu’elle venait de tirer, mais pas contre l’attaque de zone qui précéderait sa disparition.
— Couvrez-vous les yeux ! lança Odette.
Le sort Éclair de niveau 20, tourbillonnant, explosa à l’intérieur du bouclier, en diffusant une fulguration comparable à celle d’une supernova.
La déesse mourut. Aucun bruit ne s’échappa du champ de force. Juste la lumière.
 
Une déité est tombée. Les cieux tremblent de rage.
 
Derrière Odette, Chaco étouffa un cri. Une feuille de laurier brillante apparut au-dessus de sa tête. Il avait pris 10 niveaux d’un coup. Le système l’avait crédité pour la mort de Dodola.
— Non, répétait en boucle Mordecai.
— Qu’est-ce que tu as fait ? lâcha Fermeté Inébranlable en regardant Chaco. Tu as assassiné Uzzi !
— Je… Non ! protesta Chaco en regardant ses griffes avec stupéfaction.
— Hein, quoi ? Qu’est-ce que… ? releva Mordecai en levant les yeux.
Sa face de rat exprimait une confusion totale.
— Tu t’es servi du dard ? Sur mon frère ?
Le sort prit fin.
Le corps sans vie de Dodola s’effondra, puis se changea en cendres. La clé, nullement détériorée, flotta jusqu’à l’escalier et l’ouvrit.
 
ARMITA : Il me reste trois saisons à tirer, Odette. Elle revient chaque année. Me tuer sera un jeu d’enfant pour elle. Toi, tu vas sortir. Mais moi, non. Qu’est-ce que tu as fait ?
ODETTE : Je suis désolée, mon amie.
 
— Espèce de fumier ! fulmina Mordecai en se jetant sur Chaco.
Ils tombèrent au sol et dégringolèrent dans l’escalier. Fermeté Inébranlable s’envola à leur suite en les appelant et disparut à son tour. Odette se retrouva seule.
Le niveau était plongé dans le silence.
Chaco s’en sortirait. Avec le succès « Tueur de dieux », il décrocherait un bon deal. Elle lui avait menti. Les guildes de visibilisation se trouvaient toujours au début du niveau 11. Il réapparaîtrait à l’intérieur, comme pour le 10. Il n’aurait même pas à revoir Mordecai.
J’ai réussi, pensa-t-elle tandis que le niveau s’effondrait. Je suis libre. Enfin libre.
 
MORDECAI : Je vais te tuer, Odette. Je vais me libérer de cet endroit, je vais te retrouver et je vais te tuer.




[Partie 1]
LA HAVANE
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[1]
Bienvenue, crawler, au niveau 8 : « Les fantômes de la Terre ».
 
Temps restant avant l’effondrement du niveau : 21 jours.
 
Vues : 13 septillions
Followers : 331 quatrillions
Favoris : 41 quatrillions
Position dans le top 10 : 3e
Prime : 2 millions de pièces d’or

Félicitations, crawler. Vous avez reçu un coffret « Chevreuil » platine.
 
Nombre de crawlers restants : 38 532.
Nous sommes le 10 décembre.
Il reste six emplacements libres dans votre escadron.
Vous entrez dans El Capitolio Nacional de Cuba.
 
En franchissant la porte, on se retrouva dans une vaste rotonde aux murs en marbre. Ça me rappela tout de suite le Capitole de Washington, que j’avais visité quelques années plus tôt. L’endroit était désert.
Un sol pavé de grandes dalles bleues et magenta s’étendait devant nous. Le plafond semi-cylindrique, fait de marbre poli sur lequel figuraient des motifs en relief couleur bronze, conduisait à une énorme coupole. De gigantesques fenêtres perçaient le mur à intervalles réguliers. Dehors, il faisait nuit noire, mais des lampes qui ressemblaient à des réverbères éclairaient le bâtiment d’une lumière jaune chaleureuse.
Malgré les similarités, ce n’était pas le Capitole de Washington. Je voyais la différence à présent : nous nous trouvions au Capitolio, le monument national du centre-ville de La Havane.
À Cuba.
Nous étions seuls.
— Écoute, Carl, déclara Donut d’une voix qui résonna tandis que je parcourais les lieux du regard. En tant que capitaine de l’équipe et leader du classement, je trouvais que nous expédier aux Bahamas n’était pas une très bonne idée ; j’ai donc pris la liberté de choisir une destination voisine. Tu penses vraiment que c’est un hasard s’ils t’ont donné un bouquin sur les Bahamas alors que c’est là-bas que Mlle Beatrice était partie en vacances ? Il s’agissait d’un piège, de toute évidence.
Elle s’interrompit dans un cri étranglé.
— Mais… ! Ils m’ont rétrogradée ! Carl, quelqu’un m’a piqué ma place. Je ne suis plus que deuxième !
— Tu m’étonnes… commentai-je en avançant d’un pas dans la très grande salle.
Mon regard s’arrêta sur une fenêtre. Ma carte n’indiquait rien à propos de ce qui nous attendait dehors. Je me tournai vers l’une des lampes en cuivre. Des rubans rouges et verts y étaient accrochés. Des décorations de Noël.
— Tu as remarqué la notification qu’on a reçue en entrant ? Ça disait qu’on est le 10 décembre…
— Carl, je dois choisir une classe ! Hé, j’ai plus de temps que d’habitude. Dix minutes !
— Super.
 
CARL : Mordecai, vous êtes là ? Donut a besoin d’aide pour son choix de classe.
MORDECAI : La vache… Je suis là. Tout s’est figé, et l’instant d’après, on avait sauté un niveau. J’ai entendu l’annonce de Cascadia. Par son sein gauche, qu’est-ce que tu as fabriqué ?
CARL : Moi, rien du tout ; c’est à Prepotente qu’il faut poser la question. Je vous laisse vous occuper de Donut. Elle avait choisi sans rien demander à personne dans le niveau précédent, mais bon, elle n’a gardé la classe en question que quelques minutes…
DONUT : REINE VIPÈRE ÉTAIT UN SUPER PROFIL, ET JE TE SIGNALE QUE J’AI CONSERVÉ MA FACULTÉ À CRACHER DU POISON ALORS QUE JE NE M’EN SUIS JAMAIS SERVI. JE NE COMPRENDS PAS POURQUOI TOUT LE MONDE S’ÉNERVE CHAQUE FOIS QUE JE DÉCIDE DE QUELQUE CHOSE TOUTE SEULE. CARL NE ME CONSULTE QUASIMENT JAMAIS QUAND IL PREND UNE DÉCISION ! J’AI AUSSI GARDÉ TOUTES MES FACULTÉS DE BARDE, MAIS J’AI OUBLIÉ QUELQUES CHANSONS.
MORDECAI : Balance tes options.
 
Donut grimpa sur mon épaule pour discuter avec notre manager tandis que je continuais mon exploration des lieux. Il y avait plein de portes, mais elles étaient toutes verrouillées. Mon interface m’indiqua que l’une d’elles, située au fond du couloir, permettait d’atteindre l’escalier d’accès au niveau suivant. Je m’en approchai pour tenter de l’ouvrir.
 
Il faut une clé pour franchir cette porte.
 
Merde.
Je me dirigeai vers une fenêtre et je posai la main sur la poignée.
 
Cette zone n’est pas encore débloquée.
 
Je pressai mon visage contre la vitre. Des tourbillons de fumée noire opaque m’empêchaient de voir quoi que ce soit.
 
IMANI : Au rapport, tout le monde. Où êtes-vous ? Nous, on a pris l’Ouest américain et on a atterri dans un parc aquatique couvert perdu au milieu de la pampa. Ça s’appelle Great Wolf Lodge. Pour l’instant, on ne peut pas sortir. Elle et moi, on n’est pas dans le même escadron. Ils nous ont séparées pour la sélection de la destination, mais on a choisi la même chose.
KATIA : On est en Islande. Ici aussi, impossible de quitter le bâtiment. Il y a un escalier, mais il faut une clé pour y accéder.
CARL : Pareil. On est à Cuba. La Havane.
ELLE : Cuba ? Prepotente a voulu aller à Cuba ? Pour quelle raison ?
CARL : Il nous a largués avant le début du niveau. Il ne me répond jamais sur le tchat, mais à mon avis, il est aux Bahamas.
ELLE : C’est donc Donut qui a fait ce choix ? Ou toi ? Vous aviez envie de cigares ?
LI NA : On est au Galaxy SOHO, à Beijing. Il y a des centaines de crawlers ici.
IMANI : Chris est toujours avec vous ? Il n’est pas revenu dans mon équipe.
LI NA : Il est là.
KATIA : Florin, où es-tu ?
IMANI : Il n’est pas avec vous ?
KATIA : Il est parti juste avant que Carl et Prepotente ne détruisent le niveau 7.
ELLE : Entre parenthèses, c’était super flippant, Carl. Préviens, la prochaine fois. Je ne suis pas sûre que sauter des niveaux soit très bon pour la santé. On n’est pas tous aussi entraînés que toi, tu sais…
CARL : J’adore que tout le monde me mette d’emblée ce truc sur le dos. Pony est le seul responsable. Je n’avais aucune idée qu’il avait prévu de faire ça.
FLORIN : Je suis en Équateur.
 
Je continuai d’arpenter le bâtiment, sans trouver aucune issue.
 
DONUT : IL EST HORS DE QUESTION QUE JE PRENNE UNE CLASSE INTITULÉE « OURSIN D’AGONIE », MORDECAI. RIEN QU’AU NOM, ON SENT QUE C’EST IGNOBLE. SANS COMPTER QUE ÇA ME FERAIT CHANGER DE CORPS. JE NE CHOISIRAI JAMAIS UNE CLASSE QUI MODIFIERA MON APPARENCE. J’AI UNE IMAGE À PRÉSERVER.
MORDECAI : C’est une super classe… C’est soit ça, soit Voyante experte par téléphone. Celle-là aussi est pas mal, surtout au vu de ton Charisme, mais les attaques psioniques ne t’ont pas trop réussi dans le niveau précédent.
DONUT : CETTE CHANSON ÉTAIT TRÈS DURE À CHANTER.
MORDECAI : Écoute, ces deux options sont de loin les meilleures. Oursin d’agonie te protégerait, et Voyante améliorerait vraiment tes compétences en cartographie, en plus de te donner plusieurs sorts d’ensorcellement offensifs.
DONUT : JE PRENDS VOYANTE.
 
Elle se nimba de lumière.
 
DONUT : HÉ ! J’AI EU TOUTES LES COMPÉTENCES ÉVOQUÉES DANS LA DESCRIPTION ET QUELQUES SORTS EN PLUS ! GÉNIAL !
MORDECAI : C’est ta compétence Actor Studio. Elle est très puissante, à présent. Donne-moi le nom des sorts.
DONUT : ALORS… J’AI GARDÉ LA COMPÉTENCE CRACHEUSE DE VENIN QU’ILS M’AVAIENT ATTRIBUÉE DANS LE NIVEAU PRÉCÉDENT, MAIS ELLE N’EST QU’À 3. MA CARTE COUVRE À PRÉSENT UNE SUPERFICIE BIEN PLUS VASTE ET ME DONNE ACCÈS À BEAUCOUP PLUS DE DÉTAILS QU’AVANT. JE VOIS TOUT LE BUILDING. PRESQUE COMME SI J’AVAIS DÉJÀ LA CARTE DU QUARTIER. EN REVANCHE, LES MOBS NE SONT PAS INDIQUÉS. C’EST ENCORE MIEUX QUE LA COMPÉTENCE ÉCLAIREUR. POUR LES SORTS, J’AI EU « GEL DE CERVEAU », « MAUVAIS ESPRIT », ET « POURQUOI VOUS VOUS METTEZ DES TARTES ? ». CELUI-LÀ EST EXTRAORDINAIRE. IL POUSSE MES VICTIMES À SE FRAPPER LA FIGURE ! CERISE SUR LE GÂTEAU : J’AI PRIS 5 POINTS EN INTELLIGENCE !
 
Je me détendis. C’était pas mal.
 
MORDECAI : Mauvais esprit produit à peu près les mêmes effets que Peur, mais vu ton niveau en magie, il sera bien plus efficace. Si Carl et toi bossez ces sorts ensemble, ça pourrait faire un super tandem. Peur, le plus souvent, dégrade la Dextérité de vos ennemis ; Mauvais Esprit drainera leur Intelligence et affaiblira leurs résistances. Gel de cerveau aussi, mais il ne peut cibler qu’un seul mob à la fois, et il videra lentement sa barre de vie en plus. Si tu parviens à le faire monter à 10, il infligera aussi un débuff Cécité.
DONUT : IL EST D’OFFICE À 8.
MORDECAI : Bien. Celui-là, il te faudra vraiment l’améliorer.
CARL : Vous voyez quoi que ce soit ? On est enfermés dans une grande pièce.
MORDECAI : Non. J’ai essayé d’ouvrir la porte, mais le système a affiché : « L’issue n’est pas encore disponible. Attendez le communiqué de début de niveau. »
 
On n’eut pas à attendre bien longtemps.
Un nouveau compte à rebours apparut sur mon interface.
 
Temps restant avant la phase 2 : 14 jours.
 
Cascadia prit la parole. Dès ses premiers mots, il fut manifeste qu’elle n’était pas en grande forme. Elle s’exprimait avec autant d’enthousiasme qu’un gamin forcé à tondre gratis la pelouse de ses parents.
 
Bonjour, les crawlers. Bienvenue dans le niveau 8 « Les fantômes de la Terre ».
Ce message sera long. Le niveau est simple, mais il nous oblige à vous faire part de quelques informations relatives à l’environnement ; non pas que je m’attende à ce que les imbéciles que vous êtes y compreniez quoi que ce soit.
Vous avez chacun choisi l’une des 293 régions disponibles. Il reste à peine plus de 38 000 crawlers dans le jeu, que nous avons placés au sein de groupes situés dans 205 régions différentes. À l’inverse du niveau 5 et de ses bulles, ces groupes ne sont pas répartis de manière égale. Cela dit, ne partez pas du principe que vous êtes seul parce que vous ne voyez personne pour l’instant. Il y a deux escaliers pour chaque région. Vous êtes réapparu près de l’un d’eux.
Ce niveau se divisera en 3 phases. La phase 2 commencera dans 14 journées terriennes. Les dieux soient loués, vous ne pourrez pas récupérer la clé avant. Au cours des deux semaines à venir, vous serez bloqués dans votre zone de départ.
Tous les crawlers font à présent partie d’un escadron de cinq personnes maximum. Si votre équipe comptait six membres ou plus, elle a été divisée en deux escadrons de moins de cinq personnes. Il est impossible de dissoudre ces escadrons, même en quittant votre équipe. Vous devrez œuvrer ensemble pour survivre.
Vous remarquerez que ces escadrons disposent de six emplacements vides, auxquels s’ajoute un emplacement par crawler. Si vous êtes seul, vous disposez donc de sept emplacements en tout ; si vous êtes cinq, onze, etc. Votre job au cours de ces prochains jours sera de remplir ces emplacements. Il sera obligatoire d’avoir accompli cette tâche pour passer à la phase 2. Si vous n’y parvenez pas avant la fin du compte à rebours, nous le ferons pour vous au hasard. Faites-moi confiance, ce n’est pas souhaitable.
Dans 14 jours, nous vous proposerons deux destinations dans lesquelles envoyer votre escadron en phase 2. Il s’agira nécessairement d’un lieu différent de celui où vous vous trouvez. Dès lors, vous devrez batailler pour récupérer la clé de la porte menant à un escalier d’accès du niveau 9. Ce ne sera pas facile, il est donc dans votre intérêt de composer un escadron aussi puissant que possible. Nous vous communiquerons bientôt de plus amples informations à propos de l’étape 3 ; la phase d’assaut.
Voici comment la phase 1 se déroulera.
Vous vous trouvez actuellement tous dans un grand bâtiment situé dans votre zone de départ. Dès la fin de ce message, les portes s’ouvriront et vous pourrez sortir.
Chaque région couvre une superficie limitée, mais vous aurez largement assez d’espace pour explorer à votre guise. Dans la plupart des cas, vous pourrez vous déplacer dans un rayon de 99 kilomètres. Cette distance a été réduite quand elle engendrait une zone de chevauchement entre deux régions. Pour ceux d’entre vous qui sont sur une île, vous pourrez vous aventurer jusqu’à 6 kilomètres des côtes.
Il sera impossible de changer de région pendant la phase 1.
Ce niveau vous donnera à voir une réplique exacte de ce qui se trouvait à la surface de la Terre à la date indiquée sur votre interface. Entendez par là : les caractéristiques géographiques, les bâtiments, les véhicules et les gens. Eh oui.
Vous avez bien entendu. Le décor de ce niveau n’est rien d’autre qu’un replay de la Terre dans les semaines qui ont précédé l’effondrement.
Quelques mises en garde nécessaires. Vous évoluerez à l’intérieur d’un souvenir. Dans la plupart des cas, vous ne pourrez pas interagir avec les entités biologiques mobiles de l’enregistrement. Elles ne figureront pas sur votre carte. Voyez-les comme des fantômes intangibles. Elles ne vous verront pas et, si vous tentez de les toucher, vous passerez au travers. Elles feront leur vie et se conduiront exactement tel qu’elles l’ont fait le jour où nous avons tourné le film.
Cependant – et cette précision est très importante, alors ouvrez les écoutilles –, tous les objets non biologiques et non fixés auront une existence tangible et garderont leur masse et leur élan réel tant qu’ils ne seront pas arrêtés par un crawler, un mob ou un facteur environnemental inopiné.
Vous pourrez entrer à l’intérieur des bâtiments. Dans la plupart des cas, vous pourrez franchir les portes. Vous pourrez briser les vitres. Vous pourrez être renversé et tué par un véhicule en mouvement. Vous pourrez pénétrer dans une supérette et prendre tous les oignons. Vous pourrez laisser une personne vous traverser, ce qui aura pour effet de la délester de ses vêtements. Les parties de son corps qui étaient précédemment visibles continueront leur chemin. En résumé : les gens et les animaux sont des fantômes. Tout le reste est réel. Les machines complexes fonctionneront ou non ; ça dépendra des cas. Vous pourrez prendre un oignon ou un bout de tofu dans la main d’un humain en train de manger et le jeter sur un mob. Le fantôme continuera de manger, mais l’oignon restera par terre. Vous pourrez poser une barrière dans une rue et provoquer un accident de voiture, mais son conducteur poursuivra sa route en flottant, assis, comme s’il ne s’était rien passé.
 
— Des oignons et du tofu ? releva Donut. Elle pense que les humains ne se nourrissent que de ça ?
Je lui fis signe de se taire. Mon esprit turbinait déjà, envisageant toutes les possibilités qui s’offraient à nous.
 
En d’autres termes, vous pourrez détruire votre environnement autant que vous le souhaitez. Vous pourrez déplacer des montagnes, si vous êtes assez puissants. Les items physiques ne continueront de se mouvoir comme ils l’ont fait à cette date que s’ils se trouvent à la même place et dans le même état qu’au moment où nous avons filmé. Le monde est, littéralement, votre terrain de jeu.
N.B. : Tout ce que vous prendrez dans ce niveau et qui proviendra du souvenir se changera en poussière lors de l’effondrement de ce niveau. N’escomptez pas aller rafler les étagères de la base militaire du coin en pensant vous en servir dans le niveau 9.
 
Je grognai de dépit : c’était exactement ce que j’avais voulu faire.
 
C’est tout sur ce sujet. À présent, un mot sur les escadrons.
Votre zone est parsemée de mobs, de boss et de créatures légendaires tirées du folklore local. Les crawlers ayant choisi la Roumanie feront face à des vampires et à des loups-garous, par exemple. Ceux qui ont atterri en Irlande affronteront des leprechauns et des banshees. Pour ceux d’entre vous qui sont au Japon : vous êtes dans une merde noire, je ne vous le cache pas.
Plus vous vous éloignez de votre point de départ, plus les monstres et les boss que vous croiserez seront puissants. Eux aussi peuvent interagir avec l’environnement, vous n’aurez donc sûrement aucun mal à les repérer, surtout les mobs non intelligents, qui tenteront sans doute de s’en prendre aux personnes non corporelles du souvenir.
Dès la fin de ce message, votre chef d’escadron recevra un assortiment de vingt drapeaux arborant votre logo, lequel a été généré automatiquement par le système.
En plantant ce drapeau dans le corps d’une entité vivante qui n’a plus que 5 % de ses points de vie, vous en ferez une créature que l’on appelle un totem T’Ghee. Ce totem sera dès lors ajouté à l’inventaire de votre chef d’escadron.
 
Mon souffle se coupa. Je tentai de ne rien laisser paraître. Grâce au Livre de recettes de l’anarchiste, je savais exactement ce dont il s’agissait.
 
Vous pourrez planter vos drapeaux dans tous les mobs, y compris les monstres non corporels. Ils rejoindront ainsi votre équipe et deviendront vos sbires lorsque vous les invoquerez. Ils vous obéiront.
Enfin, dans une certaine mesure : tout dépendra de la différence de niveau entre vous et de la nature du totem. Sachant cela, bien qu’il vous faille assembler un escadron aussi puissant que possible, veillez tout de même à ce qu’il ne le soit pas trop. Vous pouvez bannir les totems qui ne vous conviennent pas en déchirant leur carte T’Ghee en deux.
Si vous arrivez à court de drapeaux ou que vous les perdez avant d’avoir capturé assez de monstres, nous ne les remplacerons pas, alors faites-y attention. Vous pouvez récolter plus de totems que vous n’avez d’emplacements libres. Vous pouvez échanger vos totems avec vos camarades crawlers, et même leur voler.
Au début de la phase 2, tous les totems non placés disparaîtront. À la fin du niveau, les escadrons survivants pourront choisir une unique carte totem T’Ghee à conserver.
C’est tout pour le moment. D’autres détails concernant les phases 2 et 3 vous seront communiqués dans les prochains jours. Je suis censée vous en parler tout de suite, mais bon, puisque vous êtes si intelligents et si malins, je suis sûre que vous arriverez à comprendre tout seuls. Bande de macaques.
Maintenant à vous de jouer et tuez, tuez… bref.
 
Je pris une profonde inspiration. J’avais tellement de questions… Surtout à propos de l’environnement.
 
MORDECAI : Je me doute de la réponse, mais est-ce que l’un de vous deux connaît quoi que ce soit à propos de mythologie cubaine ? Ou est en contact sur le tchat avec quelqu’un qui pourrait nous renseigner ?
DONUT : JE SAIS QU’À CUBA, ILS ONT DES SANDWICHS TOUT PLATS. ET CE N’EST PAS DE LÀ QU’ÉTAIT ORIGINAIRE LE GARS DANS I LOVE LUCY ? OH, ET AUSSI TRE, DANS BOYZ N THE HOOD, SI JE ME SOUVIENS BIEN.
 
J’étais sur le point de me remettre à râler, mais je m’abstins. De toute façon, on ne pouvait plus rien y faire. La fonction du Livre de lore était à présent douloureusement claire. La décision de Donut partait d’un bon sentiment, mais elle avait eu tort. Puisqu’on était le 10 décembre et que la première phase durait 14 jours, on quitterait Cuba le 24. Bea et ses potes étaient arrivés aux Bahamas le 26, ce qui signifiait qu’on aurait pu ne jamais croiser leurs fantômes si on était allés là-bas.
À présent, les organisateurs avaient tout le loisir d’orchestrer une scène où Donut et moi serions forcés de regarder mon ex se faire soulever par un autre mec. J’étais certain qu’ils feraient tout pour nous attirer aux Bahamas en phase 2.
Ils ne pouvaient plus se servir de la vraie Bea, mais c’était une énième manière de nous emmerder. Ils allaient sans doute procéder de la même manière avec tout le monde ; nous envoyer dans des endroits où on serait amenés à observer nos proches, comme dans une version WTF d’Un Chant de Noël.
J’aurais le temps de me préoccuper de ça plus tard. Pour l’instant, la priorité, c’était la composition de nos escadrons.
— Carl, tu as compris ce que la dame a dit ?
— Je crois. Tu te rappelles ce jeu, Pokémon, auquel je jouais parfois ? J’ai l’impression que ce sera un peu pareil.
 
CARL : Mordecai, vous savez ce qu’est un totem T’Ghee ?
 
Je voulais entendre ce qu’il avait à dire sur le sujet. J’étais moi-même assez bien renseigné grâce à Allister, l’auteur de la 13e édition du Livre de recettes. Pour son peuple, le T’Ghee était une religion, qui n’était en rien liée à la capture ou à l’invocation de monstres. J’avais déjà une assez bonne idée de la façon dont ils avaient réinventé le truc.
 
MORDECAI : Tout à fait. Ils fonctionnent un peu comme les peluches de Bautista, mais eux se présentent sous la forme de grosses cartes de jeu, comme ces cartes de tarot que vous aviez sur Terre. Elles sont réutilisables même quand le monstre invoqué meurt lors d’un combat. Ce n’est pas la première fois qu’ils les font intervenir, et les règles ne sont pas toujours les mêmes. Il nous faudra attendre le prochain communiqué pour en savoir plus.
 
— Carl, je viens d’échanger avec Prepotente. Tu avais raison, il est aux Bahamas ! s’exclama Donut. Il veut que tu lui lises le Livre de lore !
— Sans blague…
— Selon lui, certaines créatures évoquées seront sans doute à Cuba aussi, et il ne nous sera donc pas complètement inutile.
Un éclair aveuglant illumina soudain la salle. Une clarté venue de l’extérieur inondait à présent la pièce par les nombreuses fenêtres. Une nouvelle porte était apparue, conduisant à notre espace personnel.
— Dis-lui que je lui lirai tout ce qu’il veut en échange de la moitié de son stock de potions Jauge. Il peut nous les vendre en passant par l’interface du marché ou rejoindre la guilde pour le faire en personne. Allez, viens, conclus-je en me dirigeant vers la salle sécurisée.
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— Oh là là… lâchai-je en découvrant Mordecai.
Il était installé au comptoir de la cuisine en compagnie de Bomo, le dernier garde du corps qu’il nous restait, ses trois collègues ayant été téléportés au niveau 9 avec le château des hauts-elfes.
Notre manager qui, dans le niveau précédent, avait l’apparence d’une minuscule créature pelucheuse appelée un « kuma de poche » arborait à présent une corpulence comparable à celle du géant de pierre assis à côté de lui. Une tête en forme de cône trônait sur son corps à la peau toute rose, et un œil grand ouvert nous dévisageait au milieu de sa large figure.
Donut le reluquait avec circonspection.
— Un cyclope ? lança-t-elle. Ils vous ont changé en cyclope ? Et pourquoi êtes-vous si potelé ? On dirait une version cheap et borgne de l’étoile de mer dans le dessin animé avec le Crabe Croustillant. Et voilà, j’ai la chanson en tête… Vous pouvez toujours voir en relief ?
— Pas vraiment, répondit-il en se redressant.
Même sa voix rappelait celle de Patrick dans Bob l’éponge, ce qui donnait l’impression qu’il était débile. Il avait retrouvé la taille d’un incube, mais comme Donut venait de le souligner, son ventre énorme tendait tellement le tissu de sa chemise blanche qu’elle paraissait sur le point de craquer. Ses doigts ressemblaient à des saucisses toutes fripées. Son crâne, chauve et ridé, luisait légèrement à la lumière de la pièce. Au-dessus de son œil marron gros comme un œuf d’autruche s’étirait un sourcil hirsute qu’on aurait pu prendre pour une imposante chenille velue.
Je n’avais croisé qu’un cyclope jusque-là ; un barman dans je ne savais plus quel établissement. Celui-ci était d’un genre différent.
 
Mordecai – cyclope des collines. Niveau 50.
Manager de Crawler Princesse Donut.
PNJ non-combattant.
De tous les monstres de type cyclope qui peuplent le donjon, ceux des collines sont les plus faibles et les plus niais du lot. La plupart de ces imbéciles heureux sont des bergers qui passent le plus clair de leur temps à surveiller leurs moutons et leurs chèvres. Comme ils ne peuvent pas voir leur reflet dans la glace, ils sont toujours débraillés. La nuit, vous les trouvez au bar du quartier, à se battre et à participer à des jeux d’alcool avec leurs abrutis de potes. Ils sont à peu près inoffensifs tant que vous ne touchez pas à leur troupeau et/ou à leurs copines. J’allais ajouter une blague comme quoi c’est plus ou moins la même chose, mais j’essaie de faire preuve de plus de maturité.
Je déconne ! Ces types-là forniquent clairement avec leurs bestiaux.
 
— C’est déjà mieux que le corps que j’ai eu pendant les dix minutes qu’a duré le niveau 7, maugréa-t-il. J’étais un slime. Vous imaginez ? Pas de bras !
— Oh, merde… Je ne savais même pas qu’ils pouvaient vous faire ça.
— Une fois, ils m’ont mis en kua-tin. Obligé de passer le niveau dans un pichet d’eau. Et une autre fois, j’étais un ghast skreich et je n’arrêtais pas de me téléporter contre mon gré.
— Hé ! s’écria Donut depuis l’autre bout de la pièce.
Comme à son habitude, elle avait filé vers la boîte aux lettres installée dans le coin.
— Il n’y a qu’un livre de sorts, là-dedans ! Je n’ai pas eu celui du niveau 7 !
— Eh oui, acquiesça Mordecai. Si ce n’est pas récupéré dans le niveau concerné, c’est perdu.
— Quelle honte ! Carl, envoie tout de suite un message à ton avocat !
— C’est quoi, comme livre ? demandai-je en m’assayant.
J’étais claqué. Il fallait que j’aille dans ma chambre réinitialiser mon niveau de fatigue, ce qui ne prenait plus qu’une minute grâce à l’upgrade Instacamps 60 achetée via la guilde.
— Il s’intitule Sourdine. Vu le nom, ça a l’air nul…
— Très bien, la détrompa Mordecai avec un hochement de tête appréciateur. Il était dans notre liste. Il empêche les monstres de jeter des sorts. Apprends-le et essaie de t’en servir souvent pour l’améliorer. Tu n’avais pas pris un autre livre de sorts, au comptoir des lots ?
— Si, mais il est dans un coffret, et je ne les ai pas encore ouverts.
Son corps s’auréola de lumière quand elle équipa l’ouvrage, puis elle laissa Mongo sortir de son box. Le dinosaure apparut dans un rugissement surexcité. Immédiatement, il courut vers la porte qui menait à la salle de guilde, passa la tête dans l’encadrement et brailla de nouveau.
— Mongo, qui cherches-tu ? l’appela Donut. Maman est là !
Mongo poussa un petit croassement déçu.
— Carl ! m’appela une voix qui provenait de la salle d’entraînement. Tu en as mis, du temps ! Il faut qu’on aille trouver mon pulpomancien !
— Samantha ! m’exclamai-je, sidéré, en la voyant arriver. Tu es partie sans rien dire ! Je ne savais même pas où tu étais !
La dernière fois que je l’avais vue, elle était défigurée et cramée de partout. Elle s’était apparemment débrouillée pour retrouver son apparence normale : ses cheveux avaient repoussé, et sa peau en latex fondue était redevenue propre et luisante.
— Elle est revenue toute seule, m’informa Mordecai. En volant. Elle s’est frayé un chemin parmi les ronces pour arriver jusqu’à la porte.
 
MORDECAI : Il faut qu’on en parle. Il se passe quelque chose, c’est évident.
CARL : Nan, sans blague ? Vous disiez qu’elle ne serait jamais capable de faire tout ça.
MORDECAI : Je n’y comprends rien, ce qui rend la situation encore plus dangereuse. Les esprits étiolés ne sont pas censés pouvoir évoluer ainsi. Elle n’arrête pas de parler du golem de chair que tu as dans ton inventaire. Ne le lui donne pas tant qu’on n’a pas compris pourquoi et comment sa puissance augmente.
 
— Ma cousine t’a légué sa mère ; maintenant, il faut qu’on trouve un mage pour l’animer. J’ai besoin de mon corps ! Allez ! Partons tout de suite, Carl !
— Samantha, on vient d’arriver, temporisai-je. Ne t’inquiète pas, on va s’en occuper. Reprenons déjà nos esprits…
— Je vais tuer ta mère.
— Si tu continues de me menacer, je ne t’aiderai pas.
Elle me gronda dessus, puis s’élança à la poursuite de Mongo sans rien ajouter.
 
ELLE : Pétard de sort, les amis ! Vous avez ouvert vos succès ou pas encore ?
DONUT : PAS ENCORE. ILS NE M’ONT PAS DONNÉ MON LIVRE DE SORTS POUR LE NIVEAU PRÉCÉDENT, ET J’EN SUIS FORT CONTRARIÉE.
ELLE : Abusé… Tu devrais demander à l’avocat de Carl d’intervenir.
DONUT : C’EST CE QUE J’AI DIT !
 
— Vous croyez qu’ils vont s’en prendre à Prepotente ? s’enquit le chat en observant Mongo galoper après la tête de poupée. Ils se sont fâchés contre nous quand on a fait l’acquisition du Portail des dieux infernaux car ils craignaient qu’on s’en serve pour casser un niveau avec, et c’est exactement ce qu’il vient de faire.
— À mon avis, ça ira, répondit Mordecai. J’en parlais à l’instant avec Maîtresse Tiatha ; elle m’a raconté les exploits de cette foldingue de chèvre. Mais, en définitive, la faute revient surtout aux ingénieurs. Ils avaient fabriqué un décor fidèle en tous points à ce que décrit le conte. Le gamin, dans l’histoire, procède exactement comme Prepotente l’a fait, mais il ne découvre la solution qu’au bout de milliers d’années. Ils n’auraient jamais dû laisser passer cette faille. Ce n’est pas la première fois qu’un niveau est condamné à échouer, ajouta-t-il. Je crois vous avoir parlé de l’infection bactérienne généralisée qui s’est déclarée lors d’une précédente saison gérée par Borant ? Il y a aussi eu la fois où les crawlers devaient construire des ponts à la main, mais les matériaux qui étaient mis à leur disposition rendaient la tâche littéralement impossible. Le conseil a été forcé d’intervenir… Cela dit, je crois que c’est la première fois que cela se produit si vite. Les Valtay doivent l’avoir mauvaise contre les responsables, mais m’est avis que dans cette affaire, il y a des torts de tous les côtés. L’Apothicaire et les abondances sont sans doute aussi dans le collimateur : ce sont eux qui ont donné aux organisateurs les moyens de mettre en œuvre ce niveau. Toute cette histoire n’était rien d’autre qu’une manœuvre politique destinée à engendrer plus de fric pour ces deux entités aux dépens des Valtay, et plus globalement du Syndicat. C’est un jeu pour eux ; rien de nouveau…
— Comment ça ? m’étonnai-je. Je croyais que l’Apothicaire et les abondances perdaient des sommes d’argent astronomiques à acheter des coffrets « Bienfaiteurs » à tout le monde ?
— Je ne vais même pas faire semblant de comprendre les tenants et les aboutissants de leur système, mais la somme d’argent que doit débourser le Syndicat pour diffuser le show en live via le tunnel est exorbitante, et elle doit être réglée en amont. Quand un niveau saute, cette avance n’est pas remboursée. Sans compter que…
Il s’interrompit. Son regard venait de s’arrêter au-dessus de moi. Il se tourna ensuite vers Donut. Au-dessus de nos deux têtes, une étoile tournoyait lentement sur elle-même.
— Vous avez réussi ? demanda-t-il, incrédule.
— Eh oui, répondis-je avec un sourire faussement modeste.
Il était au courant que c’était en cours de négociation avec mon avocat, mais tout s’était passé si vite à la fin du niveau précédent qu’on n’avait pas eu le temps de lui annoncer qu’on avait obtenu gain de cause. C’était d’ailleurs la première fois qu’on pouvait l’évoquer à voix haute.
— On a donné le coup d’envoi à une guerre ! acquiesça Donut. Génial, non ?
— Qui est votre adjudant ? s’enquit-il. Ils vous l’ont déjà attribué ?
— Euh… Je ne sais pas ce que c’est, admis-je.
Il secoua la tête en grognant.
— Par son sein gauche ! Vous deux… Vous savez quoi ? On en parlera plus tard. Ouvrez déjà vos coffrets…
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Pendant la Mascarade du boucher, j’étais entré dans l’espace personnel portatif de Prepotente le temps d’ouvrir quelques coffrets, mais j’avais fait attention à ne pas consulter mes succès : ça m’aurait obligé à ouvrir tous les coffrets qui y étaient associés, et je n’avais pas le temps. On ne s’était plus retrouvés dans une salle sécurisée depuis la fête. J’avais des dizaines de succès et de coffrets en attente, dont un coffret « Boss » légendaire et deux coffrets de quête, un pour La Vengeance de l’héritière et un autre pour celle du Récital. La grande majorité de mes succès m’avaient été attribués pour des trucs débiles ; être monté dans une voiture elfique, entré dans une salle de bienveillance… D’autres étaient plus intéressants :
 
Nouveau succès ! Oh, merde, un boss de pays !
Vous avez déjà taffé pour une boîte au sein de laquelle vous savez qu’un big boss se balade quelque part sur les lieux sans l’avoir pourtant jamais croisé ? À ce qu’on raconte, c’est un enfoiré de première au caractère exécrable, mais vous êtes si bas dans la hiérarchie que vous n’imaginez pas une seconde avoir un jour affaire à lui. L’idée même frôle l’absurde. Les gens l’évoquent dans des murmures terrifiés, comme s’il s’agissait d’une légende urbaine flippante et invisible. Et puis un jour, PATATRAS ! Alors que vous sortez des toilettes – en vous bagarrant contre votre fermeture Éclair récalcitrante –, vous voilà face à lui, qui vous toise avec un air suggérant que vous devriez avoir honte d’exister. De quel droit osez-vous vous immiscer dans son champ de vision, misérable petite merde que vous êtes ?
C’est la situation dans laquelle vous vous trouvez en cet instant.
Ce boss est, après l’infâme boss de niveau, qui n’entre en scène qu’à partir du niveau 10, la plus affreuse, la plus redoutable monstruosité qu’il vous sera donné de croiser dans Dungeon Crawler World.
Récompense : vous savez très bien ce qui vous attend. Misérable petite merde.
 
Celui-là, je l’avais reçu quand Imogen était apparue dans la voiture qui nous emmenait au château des hauts-elfes.
 
Nouveau succès ! Le fléau.
La Mascarade du boucher a commencé. Vous êtes la personne à avoir récolté le plus de mains. Vous avez provoqué les pleurs de plus de mères et suscité la haine de plus de marmots que n’importe quel autre crawler avant vous. Vous êtes le meurtrier suprême. L’ennemi public numéro un. Si seulement votre mère à vous n’était pas morte et qu’elle vous voyait aujourd’hui…
Récompense : vous avez reçu un coffret « Maître chasseur » légendaire.
 
Un coffret légendaire !
 
Nouveau succès ! Marqué à vie.
Vous avez été condamné à mort par un dieu. Ce dieu est entré dans votre monde pour vous châtier, mais vous avez, étonnamment, survécu. Ça, c’est du succès ! Hélas, le dieu en question redoublera sans doute d’efforts pour vous avoir la prochaine fois. Vous êtes cuit de chez cuit.
Récompense : vous avez reçu un coffret « Apostat » platine.
 
Là encore, la récompense était extra. Et quand je découvris le succès d’après, mon souffle se coupa carrément :
 
Nouveau succès ! Superprédateur.
La vache.
Ils sont morts.
Tous.
Tous. Sans. Exception.
Vous ne vous êtes pas contenté d’éliminer plus de chasseurs que n’importe qui avant vous ; vous les avez tués jusqu’au dernier. On pourrait remplir une piscine entière et bien puante avec les flots de sang que vous avez fait couler au Terrain de chasse.
Vous êtes devenu un mec vraiment flippant. Tout compte fait, c’est peut-être moi qui devrais vous appeler « papa »…
Récompense : rien !
…
Je blague. Vous avez reçu un coffret « Prédateur » firmament.
 
Mes mains tremblaient. J’arrivai à peine à me concentrer sur les succès suivants.
 
Nouveau succès ! Ménage à quatro !
Vous avez survécu à un combat de boss qui opposait quatre parties ! En plus du coffret « Boss » qui vous a été alloué en conséquence – sans parler du coffret « Prédateur » qui a dû vous faire un sacré choc –, un autre prix vous attend. Eh, c’est Noël ou quoi ?!
Récompense : vous avez reçu un coffret « Kiffeur d’orgie » platine.
 
Nouveau succès ! Non mais nique ce niveau !
Vous avez emprunté un escalier moins d’une heure après avoir commencé un niveau. L’expérience et le gain de puissance, c’est pour les nazes ! Voyons comment cela vous réussira…
Récompense : vous avez reçu un coffret « Attendez, prenez quand même ça, vous risquez d’en avoir besoin » platine.
 
Nouveau succès ! Pacifiste !
Vous avez survécu à tout un niveau sans nuire à un seul mob.
Ce n’est pas comme ça que ça marche. Tout le monde se fait chier, là.
Récompense : vous avez reçu un coffret « Pacifiste » or.
 
Nouveau succès ! Dialogue social !
Plus de 1 000 crawlers ont reçu le même prix que vous, exactement au même moment.
Eh ben alors ? On allie ses forces ? Nous ne savons pas trop si ça nous plaît… Mieux vaut durcir les règles un petit peu. Mieux vaut briser quelques genoux supplémentaires. Mieux vaut enterrer quelques cadavres de plus.
Récompense : vous avez reçu un coffret « Vendu » or.
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— Carl, Carl, j’ai eu des coffrets légendaires ! Un coffret « Faux-jeton » légendaire pour avoir ensorcelé Ferdinand et un coffret « Déballage » légendaire pour ce qu’on a fait à Diwata ! Et, le clou du spectacle, un coffret « Boss » légendaire ! J’en ai aussi eu pas mal pour mes chansons. Et un coffret « Kiffeur d’orgie » ! Avec en prime un coffret « Fan » que je pourrai ouvrir demain ! Mongo ! Maman a reçu plein de cadeaux !
Mongo répondit par un croassement enjoué.
— Carl ? demanda Mordecai, qui avait dû remarquer que quelque chose clochait.
— J’ai eu un coffret firmament.
Donut se figea.
— Quoi ? s’insurgea-t-elle. Et moi non ? J’ai aidé à tuer un dieu !
— Ce n’était pas lié à ça, la rassurai-je en la caressant. Ils me l’ont donné parce que j’ai buté le dernier chasseur. Moi aussi, j’ai un coffret « Fan » en attente, à cause des vues qui sont montées en flèche quand Britney et moi avons rencontré Imogen. On pourra les ouvrir ensemble.
Elle émit un grognement dépité.
— Bon, ne restez pas plantés là, finit par lâcher Mordecai d’une voix douce. Ouvrez-les.
Donut commença.
Ses coffrets apparurent, formant une ligne qui s’étendait jusqu’au fond de la pièce. La première douzaine, des coffrets « Aventurier » bronze et or, contenait des potions de bon soin et de mana. Elle y trouva aussi quelques potions de Passe-Muraille, qui réjouirent pas mal Mordecai, et des dizaines d’items vestimentaires et d’armes sans grand intérêt.
Elle n’avait pas reçu de coffret « Quête » pour La Vengeance de l’héritière – c’était l’une des rares quêtes que le système avait soumise à moi seul –, mais en récompense de la quête de Tina, elle eut un bon pour une upgrade de colonie gratuite. On la garderait pour le niveau suivant. Je recevrais sans doute la même chose.
Une potion de compétence servant à améliorer Coup de cœur vampirique surgit de son coffret « Pacifiste » or. Le coffret « Vendu » améliora sa brosse enchantée de l’ecclésiaste, laquelle lui ferait désormais bénéficier d’un ajout de 10 % supplémentaires à sa Constitution, en plus des 2 petits points qu’elle obtenait déjà en se faisant brosser tous les matins.
Le coffret qui renfermait le prix qu’elle avait choisi au comptoir des lots de la Mascarade s’ouvrit, révélant plusieurs potions et un livre de sorts. Le coffret « Prenez ça » produisit une potion rose et écumeuse. En l’apercevant, Mordecai poussa un cri de joie.
— Une potion de Buff cosmique ! Ça booste une stat au hasard de 10 points.
Il nous en avait déjà parlé. Ces potions fonctionnaient différemment des potions de buff basiques, qu’on ne pouvait consommer qu’en nombre très limité.
 
MORDECAI : Si tu en reçois une aussi, j’aimerais bien que tu me laisses l’examiner un peu à ma table avant de la boire. Donut, par contre, il faut qu’elle consomme la sienne tout de suite.
CARL : OK.
 
Le coffret « Kiffeur d’orgie » platine contenait un bon pour l’achat d’un mercenaire ; le coffret « Boss » légendaire, de l’or, des parchemins de soin et une « pierre du joaillier sans défaut ».
— Hmmm. Jaune… commenta Donut en examinant le gros joyau avec une expression critique. Jaune orangé, en réalité. Je crois que le terme exact, c’est « citrin ». Pas vraiment ma couleur… Ça jure avec ma fourrure.
— Waouh… souffla Mordecai. C’est une upgrade pour ta tiare. Impossible de l’installer toi-même. Il faudra qu’on fasse appel à un joaillier. Ils en ont un au club Desperado.
J’éclatai de rire en découvrant le prix du coffret « Faux-jeton » : un nouveau piercing de téton rougeoyant. Donut en feula de dégoût.
— Il n’y a pas de quoi rire, Carl !
L’objet disparut avant que je ne puisse l’examiner.
Le coffret « Déballé » contenait 100 000 pièces d’or – une somme colossale pour un coffret – et un livre de sorts bizarre, visuellement différent de ceux qu’on avait croisés jusque-là. Épais comme un dico, sa couverture en cuir bosselée était fermée grâce à un cadenas. L’ouvrage faisait de petits bonds dans les airs et dégageait des volutes violettes tourbillonnantes, un peu comme dans Evil Dead.
Près de moi, Mordecai étouffa de nouveau un cri.
Donut fit réapparaître tous ses nouveaux équipements en rang sur la table et commença par écarter les objets les moins puissants, qui partiraient dans la pile d’armes pour le niveau suivant. Elle me laissa examiner la potion Passe-Muraille, laquelle permettait à qui la consommait de traverser des murs en bois, en pierre ou en métal. Mordecai nous recommanda de ne nous en servir qu’en ultime recours : ce n’était pas sans risque, surtout quand on affrontait un adversaire qui disposait d’une riposte.
Jusqu’à la fin du niveau précédent, la compétence Coup de cœur vampirique qui avait été attribuée à Donut quand son Charisme avait atteint 100 n’avait jamais été efficace. La compétence devait lui permettre d’ensorceler un adversaire doué d’intelligence, lequel, dès lors, prendrait tous les dégâts qui étaient infligés à Donut. Problème : les ennemis se libéraient trop facilement de son emprise. Grâce à la tiare temporaire qui avait fait grimper son Charisme à un niveau stratosphérique, la compétence avait si bien fonctionné qu’elle n’avait pas eu à faire quoi que ce soit : le truc s’était activé spontanément et avait pris le contrôle de cinq mobs d’un coup.
Donut n’atteindrait sans doute pas ce niveau en Charisme de manière permanente avant un bon moment, mais la potion boosta Coup de cœur vampirique de 3 degrés, la faisant passer de 3 à 6. Ses effets furent renforcés : désormais, elle s’activerait toute seule dans certaines situations.
Le premier livre de sorts, qu’elle avait acheté au comptoir de Chaco, lui donna accès à un sort étrange : « Rigoureux », un buff d’équipe. En gros, c’était la même chose que Retour de dégâts, mais ça ne marchait que pour les débuffs et les « afflictions », un peu comme ma faculté Supercontaminateur, à la différence qu’il ne transmettait pas la maladie à la cible, juste ses symptômes. Selon Mordecai, la nuance était importance. La description n’emballa pas Donut, mais devant l’insistance de notre manager, elle accepta d’équiper l’ouvrage.
Le bon pour un mercenaire était intéressant. Il s’agissait d’un bout de papier tout simple sur lequel figurait un bras musclé en pleine flexion.
 
Bon pour un mercenaire ! Quiconque détient cet item a droit aux services d’un mercenaire à hauteur de 100 000 pièces d’or dans toutes les enseignes Chair à canon partenaires.
 
— Chair à canon ? m’enquis-je.
Mordecai haussa les épaules.
— Sûrement le nom des marchés de mercenaires dans ce niveau. Il y en aura un au club Desperado et un autre au club Vainqueur. Il y en avait sans doute un aussi à Larracos. En parlant de ça : il faudrait que la guilde fasse l’acquisition d’un camp d’entraînement pour mercenaires. J’en toucherai un mot à Imani.
Donut consomma la potion de Buff cosmique. Son corps scintilla. L’instant d’après, elle émit un hoquet désabusé.
— Dextérité ? J’espérais que ce serait Charisme ! Naze.
— C’est pas si mal, répliqua Mordecai. Constitution aurait été préférable, mais bon…
Le chat s’intéressa ensuite au piercing rouge luisant. Elle lâcha un grognement dégoûté. Mordecai, lui, émit un sifflement incrédule.
— Eh bien… déclara-t-il. Voilà un prix… étonnant.
— C’est la description la plus sexiste que j’ai jamais lue, Mordecai.
— Ne fais pas attention à ça, lui dit-il. Regarde plutôt les stats.
Donut fit glisser l’objet vers moi. Je m’en saisis pour l’examiner.
 
Piercing de téton enchanté de la suivante du démon de feu supérieur.
Cet item ne peut être équipé que par un quadrupède.
Cet item ne peut être équipé que par une personne de sexe féminin.
Avertissement : à moins que vous n’ayez prévu de subir de nombreuses opérations chirurgicales, ce truc-là n’est pas pour vous.
Les piercings de téton doivent être équipés manuellement la première fois.
Mon Dieu… OK, il faut que je vous parle un peu des démons de feu supérieurs. Ces connes-là sont de vraies hystériques. Pires que les démons mineurs. Je sais, je sais… Dit comme ça, cette affirmation peut paraître sexiste et déplacée. De nos jours, on ne peut plus balancer ce genre de trucs… Seulement voilà : ces connes-là sont réellement hystériques. Point barre. Faites une recherche Wikipédia, vous verrez ; ce seront les premiers mots de l’article qui leur est consacré : « Ces foldingues ont un sérieux pète au casque. » Il ne s’agit pas d’une opinion, mais d’un fait indéniable.
Nous avons, au niveau 15, toute une hiérarchie matriarcale de créatures démoniaques qui guerroient et se disputent le pouvoir, chacune faisant de son mieux pour s’attirer les faveurs de l’un des quatre frères, et ces tarées de démons supérieurs sont systématiquement celles qui foutent le plus le bordel, ce qui n’est pas peu dire.
Vous avez les démons inférieurs, qui sont en général sains d’esprit – quoique je ne me risquerais pas à rompre avec l’une d’elles par texto ni à la traiter de quoi que ce soit. Viennent ensuite les démons mineurs, plus puissantes. Elles ne sont pas commodes, mais ce n’est rien à côté des démons de feu supérieurs. Ces dames sont tellement cinglées que les seigneurs et reines démons exigent qu’elles soient en permanence « chaperonnées » par une engeance démoniaque, dont le taf consiste à les protéger les unes des autres aussi bien que d’elles-mêmes. Du Xanax version Shéol, quoi.
Les familiers susmentionnés doivent eux-mêmes se protéger des démons supérieurs. Ce piercing de téton est l’un des items qu’ils emploient. Le porter vous fera bénéficier des avantages suivants :
Permet le retrait d’items maudits équipés.
Le porteur est ignifugé.
Le porteur est imperméable aux attaques de lave.
Le porteur résiste aux sorts à base de feu.
La santé du porteur ne se dégradera pas à Shéol.
Tous les sorts offensifs de feu infligeront à vos ennemis (Intelligence) % plus de dégâts.
Le porteur peut lancer Mort au tournant ! une fois par jour.
 
Pour l’instant, on n’avait croisé que deux démons : Brandy-de-Feu, la PNJ enceinte qui accouchait non-stop à l’intérieur du Cauchemar Express dans le niveau 4, était un démon inférieur ; Schneck, la chauve-souris taille kaiju maquillée comme un camion volé qui voulait faire la peau à Samantha, était quant à elle un démon mineur infernal. Je n’imaginais même pas quelle tête pouvait avoir un démon supérieur…
— Waouh, lâchai-je. Tu vas le mettre tout de suite.
— Euuuh, intervint Mordecai. Cet item est super et je suis d’accord ; elle doit l’équiper. Mais nous devrions avant tout discuter un peu du sort auquel il lui donnera accès.
Je consultai la description de Mort au tournant !
 
Mort au tournant !
Type : sort de berserk + invulnérabilité partielle.
Coût : item autonome.
Cible : lanceur.
Durée : 20 secondes.
Temps de recharge : 30 heures.
Effet : vous avez déjà vu une belette forcenée en feu qui déboule dans une pièce pleine à craquer de poulets ?
Votre corps s’enflamme. Vous devenez invulnérable aux blessures par impact. Puis vous pétez les plombs et vous dézinguez toutes les créatures qui se trouvent dans la même pièce que vous. Toutes, sans exception. C’est un sort de berserk. Ne le lancez pas dans un Burger King. Ou près des gens que vous appréciez.
 
— Waouh… répétai-je, refroidi. Mordecai, vous avez déjà vu quelqu’un subir les effets de ce sort ?
— Oui, et vous aussi. Vous vous rappelez l’élémentaire de rage du niveau 2 ? Ces bestioles sont perpétuellement dans cet état. En général, ils appellent ça Berserker de feu. Cette saison, ils n’arrêtent pas de modifier les noms… Donut, ne le lance que si tu es seule. Tu as trois autres sorts de feu : Boule de feu, Missile magique et Mur de flammes, et ils seront tous les trois bien plus puissants, alors prudence. Tout cela est positif, mais pas autant que le livre que tu as trouvé dans le coffret « Déballé ».
Le grimoire enchaîné fit un petit bond sur la table, comme s’il avait compris que Mordecai parlait de lui.
Donut, surprise, lui flanqua une petite tape. Un geste très félin.
— Pourquoi il frémit ? s’inquiéta-t-elle. Carl, tu sais ce que je pense des choses qui frémissent !
— Ça arrive parfois, avec les ouvrages très puissants, expliqua notre manager. Surtout les tomes d’invocation.
J’attrapai le bouquin. Il était mou et chaud. Il continua de gigoter entre mes mains. J’avais l’impression de tenir un petit chien.
 
Tome des Légionnaires des âmes damnées.
Type : sort d’invocation.
Coût : 25 points de mana.
Durée : (niveau du sort x 2 + Intelligence) secondes.
Temps de recharge : 1 minute. Ne peut pas être cumulé plusieurs fois.
Cible : armure ou armes récemment déséquipées. Le nombre de cibles permises dépend de plusieurs facteurs.
Effet : les âmes en colère, ce n’est pas ce qui manque. Genre, vraiment pas. À ce qu’on dit, la faculté de voir toutes celles qui parviennent à s’immiscer dans notre monde rendrait quiconque complètement marteau.
 
Après un gloussement sinistre, l’IA reprit :
 
Oui, complètement… Tous ces morts aspirés dans l’abîme. Où vont-ils ? Pourquoi ces hurlements sans fin ?
Hum, bref. Ce sort ranime des armes ou morceaux d’amures tangibles pour une durée donnée grâce à un spectre hurleur extrait de la rivière des âmes déchues. Ces items deviennent dès lors, pour un temps, les sbires du lanceur. La force des symbiotes invoqués dépend de plusieurs facteurs.
Avertissement : dans la plupart des cas, les armures et armes ensorcelées se désintègrent lorsque le sort prend fin. Cela étant, certaines malédictions et items enchantés pourront réagir de manière imprévisible.
 
— Vous vous rappelez les gardes épéistes du niveau 3 ? lança Mordecai. C’est un peu la même chose, mais en plus effrayant. Les spectres hurleurs font flipper. Maintenant que le Jour de lessive de Donut est à 15, elle pourra causer de sacrés dégâts à vos ennemis rien qu’avec ces deux sorts. Si elle améliore suffisamment celui-ci, elle pourra, à terme, retirer les armures et armes à tout un groupe d’ennemis, puis envoyer des spectres les ranimer et leur ordonner de décimer la bande désormais sans défense.
— Ah ouais ! soufflai-je, impressionné en faisant glisser le livre, qui remuait toujours, vers Donut. T’es devenue sacrément badass !
Son corps s’illumina. L’item disparut dans un nuage de fumée violette en poussant un petit cri strident.
— J’ai toujours été badass, Carl, répliqua-t-elle.
Mordecai opinait du chef, approbateur.
— Ces items sont excellents. Sans exagérer.
— Ouais, acquiesçai-je. J’ai plein de gens sur le tchat qui déclarent avoir aussi reçu de très bons équipements. Elle McGib est dithyrambique à propos d’un bâton de glace qu’elle a trouvé dans son butin. Bautista a eu un anneau de métamorphose.
— Bautista pourra désormais changer d’apparence ? releva le chat. Je vous parie que Katia et lui vont faire tout un tas de trucs sexuels bizarres.
— Voyez en partie cela comme une mesure de l’IA pour compenser le saut de niveau, répondit Mordecai. Cela dit, certains de ces coffrets vous ont été attribués dans les dernières heures du Terrain de chasse. Maintenant qu’ils ont repris la main, les Valtay doivent avoir prévu de rehausser le degré de difficulté ; ils vous équipent en conséquence.
— Mes items sont chouettes, mais il n’y avait rien pour Mongo, se plaignit Donut. Et je n’ai pas eu de coffret firmament, moi…
Mongo émit un pépiement d’assentiment chagriné.
— Ce piercing de téton équivaut pratiquement à un prix de qualité firmament, affirma Mordecai, avant de se tourner vers moi. Carl, à ton tour.


[3]
Je pris une profonde inspiration. La rangée de coffrets apparut face à moi. Comme celle de Donut, elle s’étendait jusqu’au fond de la pièce. J’aperçus le coffret firmament, tout au bout : il avait la forme d’un crâne énorme aux yeux rougeoyants qui tournait sur lui-même. Mon compteur de vues pointait tout à droite, ce qui était rare quand je me trouvais dans une salle sécurisée.
La ribambelle de coffrets « Aventuriers » commença à s’ouvrir. Je reçus plusieurs potions de bon soin et de bon mana ainsi que quelques Passe-Muraille, des potions d’invisibilité et de la camelote à gogo.
Sans surprise, le coffret « Quête » que j’avais eu en récompense de la quête avec Tina produisit la même chose que celui de Donut : un bon pour une upgrade de colonie gratuite, à garder pour la suite.
Dans l’intitulé de la quête La Vengeance de l’héritière, on m’avait promis que je pourrais, en cas de réussite, piller le château des hauts-elfes. Le problème, c’était qu’on avait expédié le bordel au niveau 9, et qu’il avait en plus atterri dans un endroit très chiant d’accès. Heureusement, j’avais aussi reçu un coffret « Quête » or.
Il s’ouvrit. Plusieurs items en surgirent, que j’identifiai immédiatement.
— Carl, c’est bien ce que je pense ? s’enquit Donut, dépitée.
— J’en ai bien l’impression, acquiesçai-je tandis que le kit de tatouage manuel – le même que celui dont Edgar la tortue s’était servi pour tatouer Signet – disparaissait dans mon inventaire.
— Répugnant…
— C’est clair ! s’exclama Samantha, qui venait de sauter sur la table pour suivre la découverte de mon butin, une plume de Mongo dans les cheveux.
Le coffret « Pacifique » or produisit un petit patch d’upgrade rond pour ma veste : un symbole de la paix. Donut marmonna un commentaire condescendant à propos de sa qualité de fabrication.
Une potion de compétence surgit du coffret « Vendu » or et alla se ranger dans mon inventaire avant que je ne puisse l’examiner.
Le coffret « Orgie » m’attribua un bon pour un mercenaire.
Le coffret « Prenez ça » contenait la même chose que celui de Donut : une potion de Buff cosmique. Je hochai la tête, réjoui, à l’intention de Mordecai, qui peinait à contenir son enthousiasme. Comme il me l’avait demandé, je la lui confierais pour qu’il l’examine avant de la consommer.
Le coffret « Apostat » platine, que j’avais reçu pour avoir échappé à Diwata, contenait un anneau. Un autre piercing de téton.
— Ah-ha ! s’exclama Donut sur un ton triomphant. Ça t’apprendra !
Levant les yeux vers le plafond, elle ajouta :
— Avec celui-ci, ses deux tétons seront occupés, mais d’autres parties de son corps n’attendent que d’être percées…
— Fais la maligne, toi, répliquai-je. Attends un peu qu’ils m’envoient un kit « Stérilisez votre chat à la maison » légendaire.
— C’est de très mauvais goût, Carl. Ne plaisante pas avec ça.
Il me restait trois coffrets à ouvrir. C’est parti, me dis-je en retenant mon souffle.
Le coffret « Boss » légendaire, qui m’avait été attribué à la mort d’Imogen, avança vers moi. Les cerclages métalliques qui l’enserraient se détachèrent en glissant, et le coffret s’ouvrit dans un tintamarre abusé.
Un bracelet en cuir lumineux tomba sur la table dans un bruit sourd. Une seconde plus tard, il disparut dans mon inventaire.
Le coffret « Fléau » s’ouvrit avec un boucan équivalent. Celui-ci, on me l’avait attribué car j’avais tué le plus grand nombre de chasseurs au Terrain de chasse. Il contenait 20 000 pièces d’or, 2 bons pour upgrade de table d’artisanat et un petit coffret style steampunk bardé de rouages qui se mirent en branle en sifflant.
— Chelou… commentai-je. Un coffret dans un coffret.
— Ce sont des pièces en kit pour table d’artisanat. Tu y trouveras sans doute des fournitures à utiliser à l’une de tes tables.
— OK… répondis-je, un peu blasé.
Ça ne me paraissait pas être un item de qualité légendaire, surtout comparé à ce qu’ils avaient donné à Donut.
Le coffret « Prédateur » firmament s’approcha de moi, auréolé de lumière. Les rotations du crâne de démon gros comme un tonneau accélérèrent, et un couvercle se souleva au sommet. Plusieurs faisceaux lumineux jaillirent de la cavité. Donut et Samantha suivaient le spectacle en poussant des cris d’admiration comme si elles étaient au spectacle. Mongo, lui, émit un pépiement terrifié et fila se cacher dans un coin.
Le crâne finit par ouvrir la mâchoire avec un long sifflement mécanique. L’instant d’après, il explosa dans une nuée de lucioles, qui s’éloignèrent et disparurent.
Ne resta qu’un patch qui flottait devant moi.
Un grand patch destiné au dos de ma veste. Rien de plus.
Je l’attrapai avant qu’il ne puisse disparaître. Donut s’approcha pour le flairer.
— La qualité du travail est impeccable, dit-elle en faisant la moue. Mais le motif ? Affreux ! Tu vas vraiment te balader avec ce truc dans le dos ? Par ailleurs, j’aperçois certains points étranges, là. Ils sont transparents. Je n’arrive pas à discerner ce qu’ils représentent. Tu vas finir par ressembler à un punk, Carl… Mais tu ne peux pas porter d’iroquoise. Tu n’as pas la forme de crâne adéquate.
— Intéressant… commenta Mordecai.
Avant même d’examiner le patch, je sus que c’était un bon prix, quelles que fussent ses particularités. Ma veste sans manches s’appelait le barda de combat enchanté de l’anarchiste. Pour chaque patch que j’y fixais, le système allouait + 1 à tous mes points de stat. J’en possédais à présent cinq : le dessin de la Terre, les flèches, la bombe, le patch anti-vampire de l’épicurien de minuit et le symbole de paix que je venais de recevoir. Comme ce dernier était voué à être cousu au dos de ma veste, il multiplierait par deux ce boost de points de stat.
Je l’examinai. C’était un épais bout de tissu noir sur lequel était brodée une petite pyramide de crânes blancs appartenant à des créatures de toutes sortes. Je le touchai ; il était émaillé de points translucides, comme s’il avait été cousu avec de la fibre optique.
 
La fille du charognard.
Patch d’upgrade. Patch de dos.
Objet divin.
Objet unique.
Objet éphémère !
Il n’est possible de fixer qu’un patch de dos à la fois.
Ce patch représente un tas de crânes effrayants entassés avec soin. N’y aurait-il pas une histoire derrière tout ça ? Mystère…
Si ce patch d’upgrade est fixé sur un accessoire compatible, il conférera au porteur les avantages suivants :
(Information cachée jusqu’à ce que l’item soit équipé et porté.)
Avertissement : les patchs d’upgrade sont des objets éphémères. Si vous les retirez, ils disparaîtront.
Avertissement no 2 ! Item divin. Ce qui veut dire qu’il gagne d’autres facultés, buffs, et potentiellement débuffs s’il est mis à proximité de certaines déités et démons. Promet toutes sortes d’effets nouveaux et excitants !
 
— Mais non…
Je devrais l’installer pour découvrir les avantages auxquels il donnait accès. Je tendis à Mordecai le patch ainsi que la potion de Buff cosmique. L’instant d’après, je reçus un nouveau succès.
 
Nouveau succès ! Les dieux du shopping !
Vous avez reçu un objet divin ! Autrement dit : un item qui a pu, jadis, être porté par un dieu. Ou sur lequel un dieu a pu éternuer. Ou se torcher le derrière, etc. Vous avez pigé.
Les objets divins ne fonctionnent pas de la même manière que les items normaux. En général, ils ont tendance à dissimuler leurs facultés jusqu’à ce que vous les équipiez. La bonne nouvelle, c’est que les upgrades qu’ils confèrent sont en général géniales et nombreuses. Elles gagnent par ailleurs d’autres pouvoirs très chouettes quand elles se trouvent en présence de divinités et de certains démons. La mauvaise, c’est que parmi lesdites déités, certaines peuvent vous infliger de méchants débuffs. Et ça n’a aucune logique. Ne vous inquiétez pas, cette saison, nous avons décidé d’écarter le débuff Explosion crânienne. Celui-là était provoqué par Yarilo. Enfin, je crois qu’on l’a viré… À dire vrai, je ne m’en souviens plus !
Récompense : vous avez maintenant une nouvelle raison de vous inquiéter.
 
— Merde…
— Les items divins sont les meilleurs que l’on puisse trouver dans le donjon, me rassura Mordecai. Ne t’inquiète pas à propos des débuffs. D’après mon expérience, même eux comportent toujours des aspects positifs. Genre, tu souffres temporairement d’un débuff, mais quand il cesse de faire effet, tu reçois un petit truc en plus.
— Ce patch est vraiment très moche, insista Donut.
— J’aime bien, moi, protesta Samantha. Je vois bien Louis porter ce genre de vêtements pour un date…
— Dégueu, répliquai-je en faisant réapparaître mes nouveaux items.
La potion d’upgrade me donna +3 à Trouve-piège, qui passa donc à 13. Désormais, je saurai repérer presque tous les pièges – sauf s’ils étaient posés par un maître-piégeur qui aurait pris soin de les dissimuler. C’était super.
J’attrapai le kit pour tatouages. Il se composait de plusieurs items : une longue aiguille pointue, de l’encre, quelques bâtons et un truc qui ressemblait à du papier ponce. Je n’avais aucune idée de comment me servir de tout ça.
 
Kit enchanté pour tatouages de prison.
Alors comme ça, vous êtes au trou. Ce n’est pas moi qui vais vous juger…
Vous vous demandez « Comment en suis-je arrivé là ? Comment ai-je fait pour flinguer ma vie à ce point ? » Vous vous dites « À partir d’aujourd’hui, j’arrête les conneries. Je m’engage à rentrer dans le droit chemin. À sortir d’ici et à trouver un job qui rendra ma famille fière. Je vais d’ailleurs commémorer cette décision importante en laissant mon voisin de cellule SkullFuck me faire un dragon trop stylé sur toute une moitié de ma tronche. »
Ce kit permet à qui s’en sert d’appliquer un tatouage de son choix sur la peau d’une cible, qu’elle soit d’accord ou non. La création de tatouages est une compétence qui peut donner accès à toutes sortes de buffs et d’upgrades magiques. Ou juste vous garantir que votre prochaine photo de prison fera le buzz. Tout dépend du talent de l’artiste.
 
— Qu’est-ce que je suis censé faire de ce machin ?
— J’espère en tout cas qu’ils n’escomptent pas te voir t’infliger un énième vilain tatouage ! déclara Donut. Hé… Le donjon m’a piqué ma blague ! Le passage sur le buzz, c’est moi qui avais dit ça !
— On dit que l’imitation est la forme la plus sincère de flatterie…
Donut gratifia ma réponse d’un reniflement dédaigneux.
— Balivernes ! C’est juste l’excuse qu’ont trouvée les voleurs pour se donner bonne conscience. La forme la plus sincère de flatterie, c’est quand les gens fondent en larmes à la seconde où ils te voient en vrai.
Je rangeai l’item pour le moment.
J’attrapai ensuite le patch de paix. Il était petit et rond, presque la même taille que mon patch Terre, et tout noir à part le symbole imprimé dessus.
 
Patch d’upgrade. Petit.
Ce patch représente un symbole de paix. Aaah, c’est trognon…
Arrière, hippie crasseux ! Va empuantir d’autres horizons. Les Grateful Dead, c’était nul. Pareil pour Phish.
Si ce patch d’upgrade est fixé sur un accessoire compatible, il conférera au porteur les avantages suivants :
Probabilité diminuée de déclencher l’aggro des mobs neutres.
+10 % en Dextérité.
+10 % en Bongo.
Avertissement : les patchs d’upgrade sont des objets éphémères. Si vous les retirez, ils disparaîtront.
 
— Pourquoi cette agressivité ? grommelai-je.
— Il a raison, à propos de Phish, intervint Donut. La propriétaire d’Angel les écoutait en boucle en fumant sa weed… Ça rendait la chienne encore plus parano, et je t’assure que c’était la dernière chose dont elle avait besoin !
Donut continua à radoter à propos de son ennemie jurée tandis que j’attrapais le coffret steampunk. Il était méga lourd. Soulevant le couvercle avec prudence, je jetai un coup d’œil à l’intérieur. Une voix nouvelle, qui s’exprimait avec des intonations de pub à la télé, en lut la description :
 
Kit intégré pour automates du Dr Ratchet !
Ce kit contient assez d’items pour fabriquer plus de quinze automates ! Du fun pour toute la famille ! Depuis les assistants personnels jusqu’aux sentinelles droïdes cracheuses de flammes, il vous permet de réaliser toutes sortes de produits. Une seule limite : votre imagination ! Et votre contrat d’assurance…
 
La voix entreprit ensuite de dresser la liste de toutes les pièces du kit. J’en reconnus certaines, évoquées dans la compilation de notices de fabrication que j’avais volée quelques jours plus tôt dans la caravane de production.
— Excellent.
Venait ensuite un protège avant-bras noir, court, et couvert de petites boucles. Je possédais déjà deux objets similaires : le premier se changeait en gantelet enchanté de Grull, et le second, qui m’avait été donné par Katia, en rondache. Il était censé avoir 1,5 % de chances de désarmer mes adversaires, mais pour l’instant, ça ne s’était jamais produit. J’allais devoir me débarrasser de l’un d’eux si je voulais équiper celui que je venais de recevoir.
 
Bouclier personnel enchanté de la Monnaie de sa pièce.
Vous avez déjà rencontré l’un de ces gars qui prennent systématiquement tout mal et avec qui vous devez en permanence marcher sur des œufs ? Il porte toujours une chemise et une cravate à cause de son job, mais chaque fois que vous le croisez, il a l’air de s’être réveillé cinq minutes plus tôt dans on ne sait quel caniveau.
Sa phrase fétiche, c’est : « Qu’est-ce que t’es en train de dire, là ? » Il drague tout ce qui bouge. Il demande aux gens de l’appeler T-Bone, Bulldog ou autre sobriquet pourri du même genre. Il meurt invariablement d’une crise cardiaque en pleine quarantaine.
Vous voyez le genre.
Eh bien, cette petite rondache automatique est l’équivalent armure de l’énergumène en question. Elle se déploie automatiquement au moindre pet de travers et peut, de temps en temps, intercepter les attaques éclairs magiques et non magiques et les renvoyer à leur lanceur.
C’est loin d’être parfait, mais vous êtes qui pour la juger ?
L’équiper vous fera bénéficier des avantages suivants :
Bloque les attaques physiques. (Le taux de succès dépend de la Dextérité du porteur.)
Bloque les éclairs magiques. (Le taux de succès dépend de l’Intelligence du porteur.)
Toutes les attaques interceptées ont 75 % de chances d’être renvoyées à l’adversaire.
Toutes les attaques renvoyées ont 25 % de chances d’être deux fois plus puissantes qu’à l’origine.
Les attaques doivent être interceptées par la rondache pour que les effets soient appliqués.
 
— Bien plus efficace que le bouclier que tu as déjà, et ses caractéristiques sont complémentaires avec celles de ton gantelet, fit remarquer Mordecai.
— Je suis d’accord, acquiesçai-je en retirant la rondache automatique enchantée du coupe-gorge que je portais à l’avant-bras gauche.
Elle irait rejoindre la pile grandissante d’armes et d’armures vouées à équiper notre armée pour les guerres de factions.
Je m’intéressai ensuite au petit piercing. Il s’agissait d’un anneau argenté avec un pendentif en forme d’œil. Je me retins de soupirer. Donut avait raison ; ça m’apprendrait à me moquer de ses malheurs. J’avais eu ce truc dans le coffret « Apostat » platine.
 
Piercing de téton enchanté du profanateur.
Cet item ne peut être équipé que par un crawler ayant été Condamné à mort par un dieu.
Hé, mais c’est votre cas !
Les piercings de téton doivent être équipés manuellement la première fois.
Porter ce piercing vous fera bénéficier des avantages suivants :
Annonce immédiate de l’affiliation religieuse de tous les mobs et crawlers que vous croisez.
Permet de détruire les autels de lieux de culte sans être davantage châtié par les déités.
+25 % de dégâts contre tous les clercs.
La faculté de lancer Nimbus noir une fois par heure.
 
Li Na pouvait déjà faire tout ça ; je sus avant même de consulter la description en quoi consistait le sort.
 
Nimbus noir.
Type : abjuration involontaire.
Coût : item autonome.
Durée : activation instantanée. La cible touchée subira les effets de ce sort pendant (30 + [Intelligence + Constitution du lanceur] – [Intelligence de la cible / 2]) secondes.
Temps de recharge : une heure.
Cible : unique.
Effet : pareil que si vous vous pointiez à l’église vêtu d’un t-shirt du groupe Cattle Decapitation. Retire immédiatement à la cible tous les bienfaits alloués par sa déité – buffs et effets associés inclus. Empêche la cible de pénétrer dans une église ou dans un temple. Plus ce sort gagne en puissance, plus il a de chances d’attirer un châtiment sur votre cible.
Avertissement ! Évitez de lancer ça sur les gens qui ont la même religion que vous plus de deux ou trois fois de suite.
 
— Hmmm, marmotta Mordecai, l’air soucieux. Ça fait beaucoup d’items liés aux divinités, tout ça. Ce qui n’annonce jamais rien de bon. Bon, en tout cas, vous avez tous les deux reçu de bons équipements. Carl, couds ce patch sur ta veste, qu’on découvre ses pouvoirs.
— Je m’en occupe, acquiesçai-je.
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— Franchement, Carl… marmonna Donut.
J’étais penché sur la table. Juchée sur mon épaule, elle émettait de petits soupirs excédés chaque fois que j’enfonçais l’aiguille dans la veste.
— Autant demander à Bomo ou à Samantha de s’en charger. On pourrait même bander l’œil de Mordecai, le faire boire, puis lui donner l’aiguille. Ce n’est pourtant pas bien compliqué ! Ta technique laisse vraiment à désirer… Non, non, non ! L’angle de pénétration est un facteur crucial, enfin !
— Eh, Donut ? sifflai-je entre mes dents. Tu ne veux pas aller jeter un œil au moniteur de réseaux le temps que je termine ? Je me demande ce que La Patrouille de Princesse Donut pense de notre équipe pour les guerres de factions…
Elle poussa un petit cri et fila sans demander son reste, talonnée par Samantha et Mongo. Suivant leurs points sur ma carte, j’en remarquai soudain un autre, dans l’espace personnel. Un point blanc barré d’une croix verte ; celui d’un mercenaire, donc.
— Mordecai, lançai-je. C’est qui, dans votre studio ?
— Ah, oui, il fallait que je te parle de ça… répondit-il, l’air penaud. Comme mes appartements ont été upgradés, j’ai pu embaucher une femme de chambre. Elle a ses propres quartiers, juste à côté des miens. Ce n’est pas important.
— Une « femme de chambre »… répétai-je, dubitatif. Vous voulez dire une prostituée ?
— Non ! Bien sûr que non, répliqua-t-il, l’air offensé. Ça n’a rien à voir. Occupe-toi de ta couture, au lieu de dire des bêtises ! Tu peux endommager irrémédiablement l’objet si tu ne fais pas attention, alors concentre-toi.
Je répondis par un grognement neutre. J’avais placé le symbole de la paix sur l’avant de ma veste, en bas, près du patch de bombe. J’avais commencé par celui-là au cas où le patch de dos aurait des effets sur tous les autres. Cela dit, j’étais à peu près sûr que je pouvais les équiper dans n’importe quel ordre sans que cela change quoi que ce soit.
Après avoir retourné la veste, je positionnai le patch divin. L’énergie qu’il contenait le faisait vibrer. Tout en cousant, je parcourais mes messages. Donut avait déjà commencé à balancer certains posts de l’Internet intergalactique sur nos conversations de groupe, et parlait à tout le monde de l’émergence d’un nouveau fan-club dédié à Elle McGib et composé surtout de mecs. Le côté vieillarde-changée-en-fée-dominatrice, ça plaisait à pas mal de monde, apparemment. La nouvelle n’avait pas du tout enthousiasmé la concernée.
Florin avait reçu une nouvelle upgrade pour son fusil. Je ne comprenais pas trop quelles étaient ses particularités, mais il semblait content. Il ne répondit à aucune de mes autres questions à propos de sa situation ; il me dit juste qu’il était en Équateur et qu’il avait gardé contact avec Lucia Mar.
Katia avait fait l’acquisition d’un item qui lui permettait de se déplacer très vite. Louis et Britney, toujours membres de son équipe, n’avaient pour l’instant pas ouvert leurs coffrets. Ils digéraient toujours la mort de Firas.
 
KATIA : Je m’inquiète pour Britney. La brûlure de son visage n’a pas disparu, et elle pleure non-stop. Depuis qu’on est arrivés, elle est plantée là, agrippée à Louis…
CARL : Tu devrais demander à Imani de lui parler. Elle sait trouver les mots justes, en général.
KATIA : Déjà fait, elle ne devrait pas tarder à passer. On verra bien si ça aide.
DONUT : ON A INTÉRÊT À GARDER BRITNEY À L’ŒIL. JE SAIS RECONNAÎTRE L’ORIGIN STORY D’UNE FUTURE ANTAGONISTE QUAND J’EN VOIS UNE.
 
Li Na avait reçu une upgrade de vêtement qui rehaussait sa faculté à manier ses chaînes.
Tran, lui aussi membre de l’équipe de Katia, était en piteux état. Il avait perdu ses deux jambes au cours des dernières minutes du niveau 6. Danial Bautista était à ses côtés et l’aidait à gérer. Selon Katia, Tran était surtout affecté par la mort de son amie Gwendolyn Duet, qu’il avait rencontrée dans les premiers niveaux du donjon. Je lui envoyai un message pour prendre de ses nouvelles, qui resta sans réponse. Katia m’informa qu’il avait déjà ouvert ses récompenses et que son coffret « Pacifiste » contenait un fauteuil flottant du même genre que celui sur lequel se déplaçait Odette quand elle enlevait ses pattes de crabe.
Tous ces équipements de dingues qu’on avait reçus commençaient à m’inquiéter. Mordecai avait l’intuition que cela s’expliquait par un degré de difficulté revu à la hausse. Mais à quel point les choses pouvaient-elles encore se corser ? Il fallait qu’on aille faire un tour à l’extérieur. Qu’on prenne la température. Pour l’instant, peu de gens avaient franchi le cap.
Alors que je terminais mes derniers points, en faisant de mon mieux pour les espacer de façon uniforme, une idée me vint.
— Mordecai, à votre avis, la présence de Samantha aura un effet sur le fonctionnement du patch ?
— Peu probable. Elle n’est qu’à moitié formée ; et de toute façon, ce n’est pas une vraie déité. Je pourrais me tromper, mais j’en doute.
— On verra bien, alors… conclus-je en coupant le dernier fil.
Le patch de la fille du charognard s’illumina un instant : il s’équipait. Je remis ma veste en retenant mon souffle. Je me sentis, tout de suite, plus fort. Une nouvelle barre apparut sur mon interface, à l’endroit où la barre de sang s’était trouvée dans le niveau précédent : au-dessus de celle qui renseignait mes réserves de mana. Elle avait d’ailleurs un peu le même look. Elle était vide et elle s’appelait Essence d’âmes.
 
Vous avez équipé un item divin.
Présence de 0 déité dans les environs.
Le patch de la fille du charognard bénéficie à présent des upgrades suivantes :
Tous les boosts de points de stat que vous allouent vos autres patchs sont multipliés par 2.
De plus :
+ 25 points en Dextérité.
+ 25 points en Force.
Réception d’une notification chaque fois qu’une déité entre dans la zone où vous évoluez.
Avantage Escalade.
Avantage Faucheur d’âme.
Avantage Mystérieuse clé en os.
 
— Hmm… marmonnai-je en me plongeant dans la description des trois avantages.
— Alors ? s’enquit Mordecai.
— J’ai eu Escalade, Faucheur d’âme et Mystérieuse clé en os.
Mordecai cilla de son unique œil.
— Oh, merde… Faucheur d’âme ? répéta-t-il d’une voix émerveillée.
— C’est ce qui est écrit. C’est un bon truc ?
— Ah ça, pour être un bon truc… répondit-il en hochant la tête. Seulement, il faut s’en servir avec précaution. Ça peut se révéler plus dangereux encore que le sort de berserk qu’ils ont donné à Donut. Je te laisse découvrir ce qu’en dit l’IA… Quant aux deux autres, inconnus au bataillon.
 
Escalade.
Vous serez plus doué en escalade. Youpi. Quel avantage excitant. Ça fait de vous un singe, donc.
 
Je passai au suivant.
 
Faucheur d’âme.
Yeah, bébé. Ça, ça me plaît !
Chaque fois que vous tuerez une créature grâce à une attaque de mêlée, l’essence de votre victime ira alimenter votre patch. Une fois ce dernier chargé au maximum, vous pourrez dépenser cette énergie dans une offensive de mêlée qui videra d’un coup la barre d’essence. Les effets de cette offensive varieront selon la nature de l’essence stockée.
La barre d’essence associée est à présent visible sur votre interface. La quantité totale d’essence d’âmes qu’elle peut contenir augmente chaque fois que vous la videz. En d’autres termes, plus vous tuez, plus vous gagnez en puissance.
Avertissement : vous voyez la façon dont l’amiante a des effets pervers sur le long terme ? Elle ne vous affecte pas tout de suite, mais elle s’accumule dans vos poumons et finit par vous niquer… Mhhh… En fait, vous savez quoi ? Laissons tomber cet avertissement. Je n’ai rien dit ! Porter des provisions d’essence corrompue sur le dos, ça forge le caractère. De toute façon, vous avez déjà un anneau qui vous fait bien plus de mal.
 
— Vide bien la barre chaque fois qu’elle se remplit et ça ira, m’assura Mordecai. Cette compétence est incroyablement puissante. Il faut juste éviter de garder la matière stockée trop longtemps. Une fois, j’ai vu une crawler décimer un groupe de gorgones, remplir sa barre d’essence avec leurs âmes, puis s’en servir pour tuer un boss de pays en une seule attaque. La bête s’est changée en pierre et a explosé en mille morceaux. Passe au dernier avantage. Je n’en ai jamais entendu parler…
 
Mystérieuse clé en os.
Cet avantage ne peut être utilisé qu’une seule fois, pour des raisons que vous comprendrez bien à la fin de cette description.
Génère une clé à usage unique pour ouvrir un verrou. N’importe lequel se trouvant dans le donjon.
AVERTISSEMENT (vous remarquerez l’utilisation des MAJUSCULES) : utiliser cet avantage détruira le patch et l’item auquel il est associé. C’est-à-dire la veste et tous les petits patchs que vous y avez cousus comme un sagouin.
Ah oui, et la clé est fabriquée en utilisant l’un des os du lanceur. Plus le verrou est complexe, plus l’os prélevé sera gros. Ce sera peut-être juste celui d’un doigt. Ou votre clavicule. Ou votre fémur. Pas de quoi fouetter un chat…
L’os en question ne repoussera pas. Alors n’ayez recours à ce truc que pour une porte qu’il vous faut vraiment, vraiment ouvrir.
 
— Hmm, lâchai-je après avoir lu la description à Mordecai. Je vais placer ce machin dans la catégorie des items à utiliser en dernier recours.
Je me souvins qu’un article, dans Le Livre de recettes, évoquait cet avantage, mais impossible de me rappeler les détails. Il faudrait que j’aille le relire.
— Ce patch noir est vraiment top, affirma Mordecai. Mais l’utiliser ne sera pas simple. Rien à voir avec la robe céleste de Quan. Ça arrive… Mais il a aussi le potentiel de devenir bien plus puissant. Simplement, tu risques d’en baver.
— Comme toujours, quoi.
 
DONUT : C’EST UN SCANDALE !
 
Je soupirai.
 
CARL : Quoi, encore ?
 
— C’est un scandale ! répéta-t-elle en revenant dans la pièce.
Elle sauta sur la table.
— Carl, fais quelque chose !
— De quoi tu parles ?
— Notre blason ! Les gens en parlaient en ligne. J’avais oublié que chaque escadron se voit attribuer une dizaine de drapeaux à planter dans les méchants du niveau. Figure-toi que nous ne pouvons pas choisir leur design. Ils le font pour nous. Regarde-moi ça !
Un petit drapeau apparut sur le comptoir.
J’éclatai de rire.
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Nombre de monstres capturés : 0 sur 6.

Le drapeau était un peu plus grand que ma main. Il ressemblait à ceux qu’on distribue aux gosses lors de défilés ou parades. C’était une version miniature de mon boxer à cœurs. Pas un drapeau qui arborait la photo du boxer ; un boxer dont un côté était fixé au bâton, et qui ondulait, comme suspendu à une corde à linge agitée par le vent. Un patch style club de motard sur lequel était écrit : « La Cour royale de Princesse Donut » était brodé en haut et en bas. Enfin, au niveau de l’entrejambe, il y avait un patch de bombe, identique à celui que j’avais sur ma veste.
C’était ultra-kitch.
— Elle McGib dit qu’un sac de couches pour adultes figure sur leur drapeau. Celui d’Imani a l’air plus joli, avec un papillon. Pourquoi on n’a pas eu quelque chose du même genre ? Regarde-moi ces points ! À croire que c’est toi qui les as cousus ! Quelle honte ! C’est inacceptable !
— J’avoue, c’est un peu débile, acquiesçai-je en m’étranglant de nouveau de rire – ça l’était tellement que ça en devenait drôle. Et Katia, alors ?
— Elle n’a pas répondu. Enfin si, elle a dit que c’était quelque chose d’idiot mais sans me donner plus de précisions. Carl, nous devons exiger qu’ils le changent. Un emblème avec Mongo serait bien plus adapté.
— On s’en fiche, répliquai-je en attrapant le drapeau.
Le mât – ou le bâton ou bref, je ne sais pas comment ça s’appelle – était une pique métallique brillante d’environ 30 centimètres de longueur. Ensorcelé, il pouvait se planter dans n’importe quelle créature, même un spectre, tant que sa santé descendait sous les 5 %. Je fis mine de l’enfoncer dans quelque chose. Utiliser ces trucs serait une vraie galère. Le métal deviendrait glissant en cas d’effusion de sang. Et il y avait toujours des effusions de sang.
Je me levai et m’époussetai, puis je me tournai vers Bomo, qui affichait une expression étrangement mélancolique. Comme s’il se sentait… seul. Comme si la Masse lui manquait.
— Bomo, mon pote, il devrait y avoir un autre emplacement pour l’escalier dans la ville. Tu le vois ?
Ses yeux se voilèrent. L’un de ses sorts lui permettait de nous téléporter près de n’importe quelle issue du niveau. Le temps de recharge depuis sa dernière utilisation n’était pas encore écoulé, mais il pouvait tout de même faire apparaître la fenêtre qui indiquait l’emplacement de tous les escaliers. C’était un sort incroyablement puissant. Étant donné qu’il nous quitterait à la fin de ce niveau, j’espérais l’obtenir également.
— J’en vois que deux, gronda-t-il.
— C’est parce qu’on n’est pas vraiment sur Terre, expliqua Mordecai. Chaque petite zone est considérée comme indépendante. Comme les bulles du niveau 5. Il pourra sans doute voir tous les escaliers quand la phase 2 commencera.
— Pourquoi cherche-t-on déjà les escaliers ? interrogea Donut. Il y en a un tout près, dehors, et de toute façon, on ne peut pas encore y accéder.
— Parce que si d’autres crawlers ont choisi Cuba, ils ont dû apparaître près de ce deuxième escalier. On va faire une sieste et réinitialiser nos buffs, puis la priorité sera de découvrir si on est seuls ici ou non. Ensuite, on commencera à cartographier la zone pour repérer les monstres les plus puissants.
— Escalier pas loin, gronda Bomo en passant un doigt rocailleux sur le comptoir. Encore dans grande ville près de côte.
Je n’étais jamais allé à Cuba, et je n’avais même jamais posé les yeux sur une carte de La Havane. Sa superficie m’était inconnue et, même si je voyais vaguement où elle se situait sur l’île, mes connaissances s’arrêtaient là.
— OK. Va t’installer avec Mordecai et essaie de dessiner une carte sur une feuille, tu veux ? On va te garder dans la salle sécurisée pour l’instant, mais on te demandera peut-être de nous accompagner plus tard.
Bomo répondit par un grommellement triste.
— Il me reste une vieille GameCube que j’avais prise dans cette maison ; je ne l’ai pas encore installée, déclarai-je en lui tapotant le bras dans un geste de réconfort. Je te fabriquerai une manette à ta taille. On a quelques bons jeux qui vont avec.
Ça n’eut pas l’air de beaucoup le brancher.
— Essayez aussi de trouver une vraie salle sécurisée avec un bopca, me lança Mordecai. Il faudrait que je jette un œil sur la newsletter du donjon ; ça nous permettrait d’y voir un peu plus clair.
— Jeter un œil ; c’est le terme, acquiesça Donut.
Il eut un reniflement pince-sans-rire.
— L’organisation de mes menus a un peu changé ; impossible de savoir comment précisément. Le fait que vous ayez sauté un niveau aura sans doute des retombées ; il faut qu’on découvre lesquelles.
— Et moi, alors ? Et moi, alors ? demanda Samantha en bondissant sur place.
— Tu ne voulais pas trouver un mage pour ton corps ?
— Oui ! Et tout de suite !
J’acquiesçai.
— Pour cela, il va nous falloir mettre la main sur une carte indiquant tous les monstres du coin. La méthode la plus rapide, c’est de tuer un boss de zone pour obtenir le guide de zone. Comme ça, on verra rapidement si quelqu’un ici peut t’aider. Tu seras notre éclaireuse.
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Moins d’une heure plus tard, on était sur le départ.
J’avais tenu à aller faire un petit tour dans ma salle d’artisanat pour jouer avec mon nouveau kit de fabrication d’automates. J’étais aussi passé par mon studio du plastiqueur, lequel avait été upgradé lors du changement de niveau.
Je commençai par retourner seul près de la porte qui conduisait à l’escalier afin de poser, tout autour, plusieurs pièges ; des alarmes, surtout, mais aussi quelques modules de téléportation. Dans le champ « cible », j’entrai : Crawler n’étant pas un membre de la guilde Sanctuaire Yolanda. Au cas où. Chose faite, je revins dans la salle sécurisée pour chercher Donut.
— Samantha, tu viens aussi, déclarai-je. Donut, mieux vaut garder Mongo dans son box. Voir d’abord ce que ce monde nous réserve avant de le laisser sortir.
Voyant qu’elle était sur le point de répondre, je coupai court à ses protestations.
— Nous sommes dans une métropole. Il y aura des voitures partout. Elles ne s’arrêteront pas, et s’il se fait percuter, il sera réduit en purée comme ton cousin Baron-patte-d’ours-machin-chouette.
Elle continua de ronchonner tandis qu’on s’approchait de la gigantesque porte qui menait à l’extérieur. Poussant l’un des battants, j’avançai dans la lumière matinale d’une journée qui s’annonçait chaude et humide. On était au sommet d’un grand escalier en pierre. La rue fourmillait déjà d’activité.
 
Vous entrez dans La Vieille Havane.
 
— Ma cousine s’appelait Baronne-éclair-exquis, et elle s’est fait écraser par un tracteur après s’être enfuie dans un champ, me signala Donut. À vrai dire, ce n’était pas une flèche. Mlle Beatrice a été fort peinée d’apprendre la nouvelle de sa mort, tout comme moi, d’ailleurs. Nous n’avions pas d’affinité particulière, mais perdre un membre de la noblesse dans un accident agricole est toujours regrettable. Ça embarrasse toute la famille…
— Grave. Les histoires de chats qui se barrent par la fenêtre, ça n’annonce jamais rien de bon.
— Je t’ai sauvé la vie, Carl ; et tu ne m’as toujours pas remerciée, rétorqua-t-elle en considérant le paysage urbain qui s’étendait devant nous. Mh… Aucun de ces gens ne figure sur ma carte. Par ailleurs, je croyais que nous étions censés être en décembre ? Je trouve la température plutôt douce !
Je l’entendis à peine, frappé de plein fouet par la scène qui se déroulait devant moi.
Voilà ce qu’on a perdu, pensai-je avec tristesse. Notre monde.
La rivière, que j’avais cru avoir laissée dans le niveau précédent, se manifesta de nouveau. Tais-toi, lui intimai-je. Reste tranquille. Attends que je t’appelle.
J’inspirai profondément. L’air était moite et sentait les fleurs, l’océan, et la pollution que l’on retrouve dans toutes les grandes villes. On n’entendait que le bourdonnement d’insectes et le bruit des voitures.
Il devait être aux alentours de huit heures du matin. Au bas des marches une route à deux voies, perpendiculaire à l’édifice, laissait ensuite place à un mur d’immeuble en brique et en pierre. Plus loin, la métropole se déployait à perte de vue : une forêt d’immeubles de plusieurs étages, colorés style colonial espagnol, se dressait un peu partout.
De nombreux véhicules – voitures, scooters et bus – filaient sur la route à double sens. Je reconnus des marques chinoises et russes bon marché, mais aussi plusieurs classiques américaines. Une Ford Fairlane décapotable des années 1950 dont la carrosserie rutilante donnait l’impression d’un modèle flambant neuf passa dans un rugissement de moteur. Un instant plus tard elle fut suivie par une Chevy Bel Air de 1950. Un taxi.
— Bon, Samantha : essaie de rester loin de la circulation. Il faudrait éviter de provoquer un accident, OK ? Surtout ici. Va vers le sud et continue aussi loin que possible. Chaque fois que tu croises une créature, envoie un message – à nous et à Mordecai aussi – pour nous le décrire. On doit les recenser et établir une carte.
À la base, j’avais voulu l’expédier au loin avec mon extension de chistera, pour l’avancer, mais elle réapparaîtrait à mes pieds dès que j’enlèverais l’item, et je n’allais pas me trimballer avec ce machin au bras toute la journée. Du coup, on avait décidé de la laisser flâner à sa guise. J’espérais qu’elle s’éloignerait autant que possible de la salle sécurisée et nous permettrait de mieux appréhender la puissance des mobs qui se trouvaient en périphérie.
— D’accord ! Je vais éclater tous les monstres ! se réjouit la tête de poupée.
— Non ; tu gardes tes distances et tu nous fais des rapports. Tu es éclaireuse, c’est tout. Pigé ?
Elle gronda.
— Il faut aussi qu’on trouve un mage, me rappela-t-elle.
— Exact, alors ne perds pas de temps. Tu peux flotter, maintenant. Je t’ai vue, la dernière fois. Reste au-dessus de la circulation et des gens. Fais de ton mieux pour ne rien toucher.
— OK, je gère.
Elle rebondit plusieurs fois sur place, puis se mit à descendre l’escalier comme un ballon de basket. Sans voler, donc.
— Vole ! lui criai-je.
Elle continua sur sa lancée. Arrivée en bas, elle traversa le trottoir en roulant et manqua de rentrer dans un couple qui se promenait.
— ’Tention ! râla-t-elle, avant de s’arrêter pour lever les yeux vers eux. Ouh-ouh ! Vous êtes un mage ?
— Samantha, ils ne peuvent pas t’entendre ! Ils ne sont pas vraiment là. Seuls leurs vêtements sont réels. Et déplace-toi sans toucher le sol, bordel !
Elle poussa un grognement et repartit. En roulant.
Elle traversa la route à toute berzingue. Par chance, aucun véhicule ne la percuta. Arrivée de l’autre côté, elle bifurqua et disparut dans une ruelle. Même sans la voir, je l’entendais encore appeler un mage à grands cris.
Je soupirai de soulagement. Cette mission l’occuperait pour un jour ou deux. J’espérais juste qu’elle ne causerait pas trop de dégâts.
— Carl, elle n’écoute pas très bien les ordres, fit remarquer Donut. C’est un miracle qu’elle ait…
— Oups ! m’exclamai-je en faisant un bond de côté pour laisser passer un groupe de gens qui venaient d’émerger du Capitole.
Ils étaient cinq. Des touristes, vu leur dégaine. Asiatiques. Ils étaient sortis du même bâtiment que nous. Pour une raison mystérieuse, l’intérieur de l’édifice ne faisait pas partie du replay. Ils avaient surgi de nulle part et nous étaient passés au travers.
— Au secours ! Carl, au secours ! cria Donut.
Elle avait pris un coup de pied. La chaussure et le pantalon du gars qui l’avait percutée en marchant étaient tombés tandis qu’il poursuivait sa route. Donut, empêtrée dans le vêtement, dévalait à présent les marches à grands cris avec moult pim, pam, poum. Je me précipitai à sa suite. Elle finit par arriver tout en bas dans un bruit sourd et s’arrêta de rouler à la toute fin du trottoir.
L’homme, dont le bas du corps n’était plus vêtu que d’une chaussure, continua son chemin comme si de rien n’était. Sous ses habits, sa silhouette était seulement esquissée derrière un voile translucide. C’était étrange mais, d’un autre côté, j’étais soulagée qu’ils n’aient pas prévu de nous imposer la vue de gens à poil dès qu’ils perdaient leurs effets.
— Donut, ça va ? demandai-je en la rejoignant.
Elle se redressa en s’ébrouant. Elle n’était pas blessée ; juste un peu choquée.
— Ça alors ! s’exclama-t-elle en tournant un regard assassin vers l’homme qui l’avait poussée, lequel levait à présent la main comme pour consulter son téléphone. Vous devriez avoir honte !
— Il ne t…
Je m’interrompis en soupirant. Elle savait très bien qu’il ne pouvait pas l’entendre.
— Carl, je crois qu’il a fait tomber son portefeuille ! Et son portable !
Je ramassai le pantalon marron qui s’était enroulé autour du chat et je le secouai jusqu’à en faire tomber un slip blanc. En effet, je trouvai un portefeuille et un iPhone dans sa poche. Je m’intéressai d’abord au portable ; il fonctionnait, mais il était verrouillé par un code. Le message Sin servicio, « Hors service » en espagnol, figurait sur l’écran d’accueil. Un autocollant, sur la coque arrière, indiquait que c’était un appareil de location. Je me tournai de nouveau vers le gars ; il montrait aux autres quelque chose sur l’écran disparu. Ses compagnons se penchaient par-dessus son épaule pour regarder. Après quelques secondes, ils s’éloignèrent en direction du sud, vers un parc bordé de palmiers que j’apercevais au loin.
— Chelou, commentai-je en rangeant l’objet dans mon inventaire.
Je trouvai particulièrement étrange qu’il soit allumé et qu’il fonctionne. Mais de toute façon, il se changerait en poussière dès qu’on quitterait ce niveau.
Dans le portefeuille, on trouva des cartes de crédit, plusieurs billets en euros, ainsi qu’une petite liasse de 5 dollars américains. Pas de monnaie cubaine. J’examinai de plus près l’une des cartes de crédit. Grâce au système, je pouvais lire le chinois. L’homme s’appelait Bingwen Zou. Je gardai tout, même la chaussette et la chaussure.
Après une brève hésitation, j’emportai aussi le slip. Je ne voulais rien abandonner sur place. Il était impératif qu’on laisse le moins de traces possible de notre passage, surtout si près de la salle sécurisée.
— Dégoûtant, Carl… commenta Donut.
— Tu vois des mobs ou PNJ dans le coin ? Viens, allons par là.
Elle sauta sur mon épaule. On s’écarta pour laisser passer un autre couple d’amoureux. Un genre de scooter – ça ressemblait plus à un citron à moteur qu’autre chose – fila dans la rue, diffusant sa musique à plein volume.
— Personne, répondit-elle. Et traverser la ville sans jamais toucher de fantôme ne sera pas une partie de plaisir. Il y en a partout. Par ailleurs, je trouve que cette ville sent très bon. Moi qui craignais que l’odeur soit insoutenable… Je ne perçois pas le moindre effluve de cigare.
— Des salles sécurisées ?
— Non plus. En revanche, j’aperçois des toilettes.
— OK. Attends…
J’activai Ping.
Le sonar se propagea dans la ville. Il était censé avoir une portée d’un peu plus de 3 kilomètres, mais ici, avec tous ces immeubles, ce serait moins. Il ne signalait pas les mobs ni les autres crawlers, mais tous les PNJ neutres. Ma carte se peupla de dizaines de points blancs, dont celui de Samantha, qui était déjà loin. Il y en avait aussi dans l’océan, tout au nord. Au bout de quelques secondes, je compris que les animaux non hostiles de la zone étaient également signalés, et j’appliquai un filtre pour les faire disparaître. Ne restèrent que quelques points ; aucun dans les environs. Cela dit, le sort n’indiquait pas forcément ceux qui se trouvaient à l’intérieur de bâtiments ou de salles sécurisées.
À quoi devions-nous nous attendre ? Comment les PNJ se comporteraient-ils dans ce chaos pseudo-réaliste ?
Pour rallier le second escalier, il fallait qu’on parcoure une dizaine de kilomètres vers l’est. Dans des conditions normales, ça nous prendrait une heure et demie, peut-être deux heures, mais on serait considérablement ralentis si on devait sans cesse faire attention à ne pas percuter les gens. On s’engagea sur le grand trottoir, en se tenant éloignés des touristes et des vendeurs. Il y avait de plus en plus de monde.
On croisa deux hommes. L’un d’eux examinait une carte en papier ouverte. Je tendis la main pour l’attraper au passage. Son alliance vola avec elle. Elle rebondit deux fois par terre dans un bruit métallique, puis disparut dans le caniveau.
— Ce serait sans doute plus pratique de sortir la nuit… marmonnai-je.
Je décidai de laisser l’anneau, et on poursuivit notre route. Tout en marchant, je jetai un œil à la carte. Elle était en anglais et représentait le centre-ville. Des indications en marge expliquaient les itinéraires à emprunter pour gagner les banlieues. Comme je le soupçonnais, nous progressions dans la bonne direction, vers un autre quartier, situé à l’extérieur de La Vieille Havane, qui s’appelait Miramar.
— Je ne comprends pas pourquoi tu veux qu’on évite les gens, râlait Donut.
Une autoroute longeait le côté nord-est de la zone. On allait s’y rendre et suivre cet axe jusqu’au second escalier. Apparemment, la voie était bordée par un trottoir. Si c’était le cas, ce trajet ne serait pas aussi affreux que je l’avais redouté.
— Leurs habits ne nous blessent pas, continua-t-elle. Tant qu’on ne se fait pas renverser par une voiture, où est le problème ? Et franchement, vu nos scores en Constitution, on ne risquerait sans doute pas grand-chose.
— Plusieurs crawlers sur le tchat rapportent déjà s’être fait estropier par des objets ambulants. Les organisateurs trichent ; ils donnent à ces trucs plus de force qu’ils ne devraient en avoir. Si on était vraiment sur Terre et que j’étais percuté par une voiture, vu mes stats, le choc me ferait à peine bouger. La bagnole, elle, serait désintégrée sur place. Mais ici, c’est différent. Il ne faudrait pas créer un effet boule de neige, expliquai-je.
Je m’arrêtai un instant pour observer une Ford T de 1920 passer bruyamment.
— Tu te rappelles le Nœud de fer ? Il a suffi qu’un train déraille pour que tout parte en sucette.
— Oui, Carl, mais c’était différent, me raisonna-t-elle. Ces personnes ne sont pas réellement avec nous. Il s’agit simplement de leurs vêtements. Si tu veux mon avis, on devrait balancer un rocher sur la route dès maintenant. Une première voiture rentrera dedans, les autres suivront, et très bientôt la voie sera dégagée parce que tous les véhicules se seront plantés à cet endroit ! Bon, il y aura plein de fantômes lumineux étranges qui flotteront un peu partout… Mais, en traversant le lieu du carambolage, ils perdront aussi leurs affaires, qui ne pourront donc plus nous blesser. Réfléchis ! Tu as toujours le Carrosse royal dans ton inventaire. On aurait la route rien que pour nous !
— On finirait écrabouillés, répliquai-je. Au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, il y a des bus partout. Un barrage ne nous débarrassera pas de toute la circulation d’un coup…
Donut poussa un long soupir chagriné.
— Cette marche abîme ma fourrure.
Je précise qu’elle était toujours perchée sur mon épaule.
— En revanche, cet endroit me plaît beaucoup. C’est très joli, et les stands de tous ces vendeurs de rue sentent très bon. J’ignorais que le commerce était si développé à Cuba. Je croyais que ce pays était coupé du reste du monde.
— C’est une destination touristique très prisée, la détrompai-je. Ou plutôt, ça l’était. Faire le trajet depuis les États-Unis n’était pas évident, mais les gens des quatre coins de la planète venaient en vacances ici. Apparemment, ils ont de super plages.
— Curieux… J’avais cru comprendre qu’il s’agissait d’une contrée communiste et que les plaisirs superflus tels que les vendeurs de rue et les plages n’y étaient pas autorisés. Je m’attendais à voir des tanks, des hommes en uniforme verdâtre qui tireraient en l’air à l’arme automatique et des défilés de personnes qui fument le cigare pendant que des enfants font la queue pour un petit bout de pain. Et qu’en est-il de ces marins qui fuient vers la Floride ? L’Agence tous risques aurait menti ?
— Je préfère qu’on ne parle pas politique. Ce n’est pas pour ça qu’on est là. Il ne sort jamais rien de positif de ce genre de discussions, et en plus, ni toi ni moi ne sommes suffisamment informés sur le sujet.
— Carl, tu as sniffé de la colle ou quoi ? rétorqua-t-elle. Tu es enfoncé jusqu’au caleçon dans des délires politiques ! Nous sommes des sponsors à présent, et en tant qu’ancienne première crawler du jeu, il est de mon devoir de…
Elle s’interrompit soudain et, hérissée de tout son poil, feula avec agressivité sur une meute de trois chiens errants qui passèrent devant nous. Ils se dirigeaient vers un vendeur de sandwichs aux œufs frits. Comme les gens, ils faisaient partie du replay.
— Bref, repris-je en changeant de sujet. Je pense que ton idée de barrage n’est pas mauvaise, mais il faudra bien calculer le choix de l’emplacement. En théorie, il suffirait d’un accident pour que toutes les voitures qui circulent en ville ou presque se plantent. À cause de l’effet papillon, le lieu du carambolage s’étendra de plus en plus, et ça fera vite comme la fosse à trains du niveau 4.
— Ça finira par arriver que tu le veuilles ou non… Surtout maintenant qu’on a lâché Samantha dans la nature. Oh, regarde ! s’exclama-t-elle en pointant la patte vers un homme qui avançait sur la route en flottant, assis, uniquement vêtu de lunettes de soleil.
Il arrivait du nord, la direction d’où l’on venait. Seuls sa tête et ses bras étaient vraiment formés. Manifestement, il circulait à l’origine à bord d’un scooter, mais il avait percuté quelque chose qui l’avait délesté de son véhicule et de tous ses vêtements. Ça avait eu lieu sur la route principale.
— Eh merde… marmonnai-je en l’observant s’éloigner.
Je me demandai si Samantha était la responsable.
 
CARL : Samantha, tout va bien ?
SAMANTHA : PERSONNE NE ME RÉPOND, CARL. JE N’AIME PAS QUE L’ON M’IGNORE. C’EST BLESSANT. JE SUIS TRÈS SENSIBLE, TU SAIS.
 
Je grommelai.
 
CARL : Pour la dixième fois, les gens ne sont pas vraiment là. C’est une illusion. On est comme dans un rêve ; ils ne te voient pas. Et on peut savoir pourquoi tu ne te déplaces pas en volant ?
SAMANTHA : JE VAIS LES TUER. ET TU APPRENDRAS QUE MA MAGIE MET LONGTEMPS À SE RECHARGER. J’AVAIS UNE GROSSE RÉSERVE PENDANT LE COMBAT DU NIVEAU PRÉCÉDENT, MAIS LÀ, JE SUIS PRESQUE À SEC. AH, UN MONSTRE RAT ! IL PORTE UN CHAPEAU !
DONUT : QUEL GENRE DE CHAPEAU ?
SAMANTHA : TU ADORERAIS. TRÈS VOLUMINEUX. ENFIN NON, EN FAIT, IL EST PETIT – LE RAT A UNE TAILLE NORMALE, MAIS LE CHAPEAU EST TROP GRAND POUR LUI. BEAUCOUP TROP GRAND POUR SA PETITE TÊTE. TROP MIGNON. OH NON, IL S’ENFUIT ! IL COURT SUPER VITE !
 
J’ouvris en soupirant une nouvelle fenêtre sur mon tchat.
 
CARL : Hello, Katia, Imani. Pour l’instant, vous constatez des réactions en chaîne ou pas ?
IMANI : Nous sommes dans une zone rurale, mais l’I-5 n’est pas loin, et on n’a vu passer que quelques voitures en provenance du sud et se dirigeant vers Portland. De nombreuses têtes et bras flottants, en revanche… Je crois que quelque chose fait barrage par là-bas. Des véhicules continuent d’arriver depuis le nord.
ELLE : C’est très étrange. Je viens carrément de voir un yéti traverser la route. Il a failli se faire aplatir. Le truc était vêtu d’un bermuda.
DONUT : QU’EST-CE QU’UN BERMUDA ? ÇA M’ÉVOQUE UN HABIT DE VIEUX.
ELLE : En tout cas, c’est pas un habit de yéti !
KATIA : Pareil ici. En sortant de la salle sécurisée, j’ai vu un nykur. C’est un genre de cheval. Normalement, ils ont une robe grise, mais celui-ci était rose. Il s’est fait renverser, et ça a fait boule de neige. Il gèle, ce qui n’arrange rien. Les voitures accidentées nous empêchent déjà de retourner dans l’espace personnel. On est en train de bloquer les accès alentour pour que ça n’empire pas, et ensuite, on devra déblayer tout ça. Louis et Britney sont bloqués à l’intérieur.
IMANI : J’ai vu passer énormément de messages faisant état de ce genre de phénomènes. Je ne sais pas si c’est voulu par les organisateurs ou non.
ELLE : À mon avis, on devrait créer des barrages loin des salles sécurisées pour éviter les accumulations de bagnoles près des escaliers.
DONUT : C’EST CE QUE J’AI DIT À CARL, MAIS IL N’EST PAS CHAUD.
CARL : Faites juste en sorte que vos barrages se trouvent aussi loin que possible des issues. Ces piles de voitures vont s’élever très haut et se propager sur une grande superficie. Plus que vous ne l’imaginez. Je pense que dans quelques heures, tous les axes seront bouchés.
 
Un homme sortit soudain d’un bâtiment. Avant que je ne puisse m’écarter, il me passa au travers. Ses habits volèrent. Donut, perchée sur mon épaule, recracha un écouteur. Le gars continua tranquillement sa route. Il ne se constituait plus que d’une tête et de bras rattachés à une silhouette indistincte et translucide.
— Merde… lâchai-je en le regardant s’éloigner.
Cette fois, je ne pris pas la peine de ramasser les fringues.
— Tu avais raison, Donut. On n’y arrivera jamais.
Comme pour confirmer mon observation, l’écho d’un vacarme métallique retentit au loin. Ça venait du centre-ville. Une seconde plus tard, il y eut un deuxième bruit de collision, puis un troisième. Je jurai.
 
SAMANTHA : C’EST PAS MOI.
 
Tout partait déjà en cacahuète.
— Viens, lançai-je en m’élançant au petit trot. Allons voir cet autre escalier.
J’essayais toujours d’esquiver les gens, mais je faisais moins gaffe. Des vêtements et des portables valdinguaient dès que je frôlais quelqu’un. Je donnai un coup de pied malencontreux à une poussette, qui se renversa. À un moment, il y eut un autre bruit d’accident. Celui-ci provenait d’un autre quartier. L’air se chargea de fumée. Quelque chose brûlait.
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On atteignit la côte nord-est de l’île, où commençait une large autoroute qui la traversait de part en part. On gagna le trottoir en béton, et on se mit à trottiner vers l’ouest. Je n’osai pas sortir le Carrosse royal, mais j’envisageai d’attraper au vol un vélo ou l’une des motos qui filaient autour de nous.
Je courrais, le visage fouetté par le vent. Donut resta sur mon épaule pendant tout le trajet, à commenter l’architecture colorée, le style vestimentaire des autochtones et les véhicules, et à se plaindre non-stop des nombreux chiens errants qui rôdaient un peu partout, en sifflant sur ceux qui s’approchaient trop.
L’océan s’étendait sur notre droite. Ses vagues bleues s’échouaient, sereines, sur la plage. L’odeur n’allait pas. Comme Donut l’avait souligné, elle n’était pas désagréable, mais ce n’était pas vraiment celle de la mer. Ils avaient essayé de la reproduire sans y parvenir tout à fait. À notre droite, le paysage était constellé d’appartements et autres bâtiments plus ou moins imposants, dans des états plus ou moins corrects. Quelques parcs bordés de palmiers apparaissaient de temps en temps. Sur l’autoroute, des voitures continuaient à affluer de l’ouest, tandis que la circulation en provenance de l’est diminuait déjà nettement. À l’instar d’Imani et Elle, on ne voyait plus, sur cet axe, que des groupes de gens translucides qui passaient en flottant, assis au-dessus de la route ; un spectacle très étrange.
Samantha nous envoyait régulièrement de ses nouvelles. Plus elle s’éloignait, plus les monstres devenaient gros. Les descriptions n’étaient pas son fort. Dans son dernier rapport, elle évoquait juste une femme en pleurs chargée d’un panier et qui lui avait jeté des œufs.
On finit par croiser notre premier mob. J’étais en train de dire à Donut que ce niveau était extrêmement bizarre quand elle m’ordonna de m’arrêter. L’instant d’après, un point rouge apparut sur ma carte, au sommet d’une colline, dans l’un de ces petits parcs qui bordaient la route. La créature en question poussa un hurlement perçant. Je n’y distinguai aucun mot, pourtant on aurait presque dit une voix humaine. Je pivotai à temps pour voir le truc nous charger en aboyant.
Sauf que ces aboiements n’étaient pas… des aboiements. On aurait dit une personne qui imitait un cri de chien.
— Qu’est-ce qu’il fout, lui ? marmonnai-je en fermant le poing.
 
Combat lancé.
 
L’annonce sortit de nulle part. C’était la première fois que j’entendais la voix qui la lut. C’est quoi ce délire ?
Le quadrupède au pelage marron et blanc qui nous fonçait dessus avait à peu près la taille et la forme d’un très grand loup. Ses longues pattes, raides, ne se pliaient pas au niveau des genoux, l’obligeant à bondir follement en foulées anormalement larges.
La partie la plus perturbante de son anatomie était sa tête. C’était celle d’un homme – un barbu coiffé d’un béret rouge à l’air bien vénère –, mais elle était une fois et demie plus volumineuse que celle d’un type normal. Le béret, enchanté, brillait.
Le gars ressemble un peu trop à Che Guevara.
— Qu’est-ce que c’est que ça ? s’écria Donut en tirant un missile magique dans la seconde suivante. On dirait le chien dans ce film d’extraterrestres, celui avec le président Snow !
Le missile frappa le mob, qui poussa un hurlement indigné. Sa santé se dégrada de 10 % environ. Le chat enchaîna avec une boule de feu, qui le projeta sur le dos et embrasa son corps. Il se mit à couiner de douleur.
 
L’Expérience – niveau 55.
L’Expérience, qui est l’une des créatures les plus redoutées du folklore taïno précolombien, est soi-disant le gardien du monde des morts. Allez savoir pourquoi les morts ont besoin d’être gardés… Après tout, ils sont déjà morts. Vous autres les humains avez quantité de traditions sans queue ni tête. Bref, cette monstruosité féroce ne montre que rarement le bout de son nez dans le monde des vivants, mais quand elle se décide, gare à vous. Elle est puissante, magique, et un peu fofolle.
 
— C’est un monstre tiré des mythes cubains, ça ? Sérieusement ? répéta Donut. Pourquoi s’appelle-t-il ainsi ? On dirait un personnage qui se serait fait virer de Bienvenue à Jersey Shore, ou que ces sales trognes de l’Empire du crâne auraient mis au rebut.
— Mh, commentai-je en observant le mob se relever avec difficulté, le corps toujours en feu. Je crois qu’ils ont pris une créature tirée d’une légende locale et qu’ils en ont fait une caricature à la Saturday Night Live.
— Je n’ai pas la réf, Carl, mais ça m’a l’air très raciste.
D’un autre missile magique, elle fit de nouveau reculer la créature, dont la jauge de santé était à présent en dessous de 50 %. Le truc se mit à tourner sur lui-même pour tenter d’éteindre le feu qui brûlait son arrière-train, en hurlant. Il s’arrêta pour nous dévisager, et se mit soudain à nous insulter en espagnol.
— Tu as intérêt à lui envoyer ton nouveau sort Sourdine avant qu’il nous éclaire sur l’efficacité de ses facultés magiques, lançai-je.
Elle obéit. L’éclair jaune partit, très lentement, vers sa cible. L’Expérience tenta de s’écarter en gémissant, mais le projectile bifurqua aussi et l’atteignit en pleine poire. Un compte à rebours d’une minute apparut au-dessus de sa tête ainsi qu’une petite enceinte barrée d’une croix.
Le monstre s’était remis à tourner sur lui-même en geignant.
— Tu te rappelles la fois où on est allés dans cette émission… Celle avec les scripts. Merveilleuse planète.
— Le jour où j’ai dévoilé à l’univers la vérité à propos des cockers anglais ? répliqua Donut. Bien sûr que je m’en souviens.
Un éclair de génie sembla traverser ses yeux, puis elle lança un nouveau sort. Un débuff apparut au-dessus de la créature. L’icône, pour celui-ci, était une tête au-dessus de laquelle oscillaient plusieurs vaguelettes.
Le monstre poussa un hurlement et se mit à se mordre les pattes. Donut éclata de rire.
— Regarde, Carl, ça marche ! Regarde ! C’est mon nouveau sort, Pourquoi vous vous mettez des tartes ?
J’observai sans répondre. La santé du monstre se vidait de plus en plus vite. Il se mordait férocement en criant et en grondant. Son arrière-train flambait toujours.
— À voir les autres mobs qui nous attendent, mais je pense que leur interprétation de ces « créatures légendaires » tombera chaque fois un peu à côté, repris-je. Comme dans Merveilleuse planète. Le producteur m’avait révélé avoir basé ses textes sur des informations obtenues via une copie incomplète de notre Internet. C’était un mélange de vérités et de conneries inventées. Comme s’ils avaient fait cinq minutes de recherches sérieuses et qu’ils avaient brodé pour compléter.
Le monstre, écorché vif et couvert de sang, finit par s’effondrer sur le flanc. Son béret tomba. La vache. Donut a fait ça, et elle a à peine eu à lever la patte.
Elle émit un reniflement dédaigneux.
— Comment peuvent-ils avoir un enregistrement parfait de tous ces gens avec leurs véhicules et leurs affaires et ne pas être au point sur les questions mythologiques ? Les membres de la Patrouille ne seront pas contents si leurs données sont erronées.
— En l’occurrence, ça jouera sans doute en notre faveur. On avait des mythes et légendes vraiment flippants, sur Terre…
— Tu crois qu’on devrait planter un drapeau dans ce monstre ? On n’est pas obligés de le garder, mais on en a vingt, et autant voir un peu comment leur système fonctionne… En revanche, si on le prend dans l’escadron, je vais devoir insister pour qu’il se rase. Et je garde son chapeau.
— Trop tard, répondis-je tandis que le monstre succombait dans un dernier râle.
 
Combat terminé. Le deck est réorganisé.
 
— Prems pour le béret ! s’écria le chat en se précipitant vers la colline.
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Donut pilla la dépouille, qui puait le chien mouillé et crevé. Elle emporta le béret rouge, et poussa un cri de joie quand elle découvrit les stats dont il la ferait bénéficier.
Pendant qu’elle triait son butin, je sondai l’environnement du regard. On se trouvait dans un petit parc qui surplombait l’océan. Une tranchée creusée dans le sol conduisait à une borne historique. Au loin, un mouvement dans l’eau attira mon regard. Quelque chose émergea, puis replongea tout aussi rapidement. Un genre de serpent de mer. À quelle distance des côtes pouvait-on s’aventurer, déjà ? Je ne m’en souvenais plus. Quelques kilomètres au moins. Je remarquai plusieurs autres points rouges le long de la plage. Ces créatures-là étaient plus petites. L’une d’elles se glissa dans l’eau et disparut. Des phoques. Il allait falloir qu’on soit prudents en traversant cette zone.
Je devrais aussi garder un œil sur le tchat de groupe ; plusieurs personnes envoyaient des messages à propos du nouveau système de combat. Pour l’instant, apparemment, rien n’avait changé à part la formulation des notifications de début et de fin. Personne ne semblait rien avoir appris de concret.
— Carl, regarde, une carte de jeu ! s’exclama Donut. Elle était dans son inventaire. Je croyais qu’on n’en obtenait que quand on les piquait avec nos drapeaux…
— Fais voir.
Elle fit apparaître l’item dans ma main. C’était une grande carte rectangulaire ; la taille, environ, d’une carte postale. Elle était rigide, bien qu’en papier ; j’avais l’impression que je pourrais la déchirer sans problème. Au verso, je reconnus le logo du Syndicat. L’image en 3D bougeait et ondulait.
Le recto n’arborait qu’un symbole « + » rouge stylisé qui flottait dans un champ d’étoiles.
 
Carte T’Ghee. Très rare.
Carte action.
Combo.
Carte à usage unique.
Vous avez déjà mélangé deux aliments complètement incompatibles juste pour voir quel goût aurait le résultat ? Parfois, ça donne un truc délicieux. Genre le poulet et les gaufres ! Parfois c’est juste… une mauvaise idée.
Comme le thon et le haggis.
Cette carte permet de fusionner, pour un temps, deux totems en une seule créature. La durée d’invocation est égale à la plus courte des deux phases d’invocation des totems en question. Quand ils disparaissent, les deux monstres sont exclus pour le reste du combat, même s’ils n’ont pas épuisé leurs points de vie.
Avertissement : carte à usage unique. Elle sera détruite après utilisation.
 
— Je me demande si c’est une carte rare, commentai-je.
Je ne connaîtrais sa vraie valeur qu’une fois qu’on aurait ajouté quelques monstres à l’escadron.
Je tentai de la mettre dans mon inventaire. Un message d’erreur s’afficha.
 
Avertissement : seul le chef d’escadron peut manier les cartes.
 
— Génial… râlai-je.
— Alors, qu’en dis-tu ? s’enquit Donut, qui avait équipé le béret rouge. C’est comment ? Je préfère ma tiare blanche, mais je me demande si je ne devrais pas adopter le look révolutionnaire pour ce…
Soudain, elle tourna vivement la tête.
— Des crawlers, déclara-t-elle gravement. Là-bas.
Je pivotai à mon tour. Trois personnes avançaient vers nous. Ils marchaient sur le même trottoir, mais depuis la direction opposée à la nôtre.
— Carl, tu vois ce que je vois ? siffla Donut en remontant sur mon épaule.
Elle se mit à feuler. Les nouveaux venus continuaient d’approcher. L’un d’eux leva la main pour nous saluer.
Je reproduis le geste en réprimant un gloussement. Ils étaient encore loin, mais je voyais déjà que je n’en connaissais aucun. Il y avait deux mecs et une femme. Les deux gars étaient restés humains.
La meuf était une fille-chat.
— C’est la chose la plus infâme sur laquelle j’ai posé les yeux de ma vie, me cracha Donut à l’oreille. Une abomination ! Pire que cette tricheuse de femme-chien.
J’éclatai de rire.
— C’est comme si on avait utilisé cette carte combo sur toi et Katia, lançai-je.
— Ce n’est pas drôle, Carl !
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Les trois nouveaux venus s’arrêtèrent net quand ils nous reconnurent. Ils restèrent à l’orée du parc et se mirent à faire des messes basses. Poussant un soupir, je m’approchai.
— Sois gentille, chuchotai-je à Donut.
Les deux gars, aux traits hispaniques, devaient avoir dans les trente-cinq ans ; leur coéquipière, aucune idée. D’ailleurs, je n’étais même pas sûr à 100 % qu’il s’agissait d’une femme. Il me semblait apercevoir, sous sa fourrure, la courbe féminine d’une poitrine humaine, presque comme si elle portait un déguisement. Deux yeux verts scintillaient au milieu de sa frimousse de siamois, mais, contrairement aux spécimens de cette race, elle avait le poil couleur café, presque brun, et ses oreilles étaient arrondies. Sa fourrure, qui paraissait soyeuse, bruissait, secouée au vent. Armée d’un trident brillant, qu’elle tenait appuyé contre son épaule, elle était vêtue en tout et pour tout d’une cape ample et de protège-bras.
Donut recommença à siffler.
— C’est une havana brown. Une havana ! Quittons-les sans tarder !
— Le jugement est un peu expéditif, non ?
Elle répliqua par un reniflement méprisant.
— Il est impossible de s’entendre avec des havana browns, Carl.
Ne me demandez pas pourquoi l’idée d’une fille-chat déplaisait tant à Donut. Le fait que Bautista ait l’apparence d’un tigre paraissait la laisser indifférente. Zev avait, un jour, mentionné que certains crawlers avaient choisi cette race, et Donut s’en était tout de suite scandalisée. C’était un mystère.
On continua d’avancer. Ce faisant, je passai en revue les trois individus. Leurs numéros d’identification, qui se suivaient, révélaient qu’ils étaient entrés dans le donjon ensemble.
Le premier homme était vêtu d’une armure de plates argentée. À première vue, je crus qu’il me dépassait en taille, mais je m’aperçus que ses bottes métalliques étaient pourvues d’épaisses plateformes qui le grandissaient de quinze à vingt centimètres. Jusque-là, je n’avais croisé que quelques crawlers entièrement bardés d’équipements style médiéval. L’armure semblait lourde et encombrante. Elle ne laissait voir que sa tête, laquelle dépassait du plastron et lui donnait vaguement l’air d’un gars dans un tank qui jette un œil par la trappe. Coiffé d’une casquette de baseball noire à l’envers, il nous dévisageait, les yeux grands ouverts et terrifiés.
Avisant le symbole brillant qui flottait au-dessus de sa tête – une fronde de palmier –, je compris qu’il était lié à une déité.
 
Crawler #8199454. « Paz Lo. »
Niveau 45.
Race : humain.
Classe : santero.
Fidèle du dieu Ogun.
 
Le deuxième type était un chauve musclé vêtu d’une veste en cuir, de bottes qui lui montaient jusqu’aux genoux et d’une cape noire. Il était armé d’une arbalète qui ressemblait à celle de Katia, mais l’avant de la sienne, devant l’étrier, était taillé en forme de créature à la gueule béante. Peut-être un singe. C’était un fidèle de la même déité que le premier. Il nous toisait avec méfiance, et j’entendis Donut étouffer un petit cri de désespoir : il était couvert de vieux tatouages, y compris sur le visage. Des tatouages de prison. Des vrais.
Quelques crânes de tueur de joueurs flottaient au-dessus de sa tête, ainsi qu’une icône de dague, signalant qu’il avait tué un chasseur dans le niveau précédent.
 
Crawler #8199451. « Anton Lopez. »
Niveau 47.
Race : humain.
Classe : fugitif.
Fidèle du dieu Ogun.
 
Comme je l’avais deviné, la troisième était une femme. Elle n’était affiliée à aucune déité.
 
Crawler #8199462. « Sœur Ines Quiteria. »
Niveau 47.
Race : fille-chat.
Classe : lauréate poète.
 
J’ouvris mon tchat.
 
CARL : Mordecai, qui est Ogun ?
MORDECAI : Bon sang de bois, vous avez encore invoqué une divinité ?!
CARL : Non, c’est juste qu’on est face à un groupe de crawlers qui sont des fidèles à lui.
MORDECAI : Les cieux soient loués ! Ogun est un dieu important, et un ronchon de première. Les crawlers le choisissent souvent. C’est le dieu des forgerons et des armuriers. Vous ne pourrez pas les ensorceler, et leurs armes seront plus puissantes qu’elles ne devraient l’être.
CARL : Ils sont tous ronchons. Merci.
 
— « Sœur », releva Donut. Carl, c’est une nonne ? Une… fille-chat… nonne ?
Elle avait prononcé le terme « fille-chat » comme si c’était une insulte.
— On ne va pas tarder à le découvrir. Salut ! lançai-je en m’approchant assez pour leur parler. Je m’appelle Carl, et voici Donut.
— On sait qui vous êtes ! répliqua le gars aux tatouages sur un ton orageux.
Son attitude me prit de court. Je m’étais attendu à de la méfiance ou à de la prudence, mais sa véhémence m’étonna. Je levai la main pour arrêter Donut, qui s’apprêtait à répliquer.
Tout doux, tout doux.
— Euh, vous n’êtes que trois dans votre groupe ? m’enquis-je. Il n’y avait que nous à l’autre escalier.
— Ah bon ? répliqua Anton en tressaillant, avant de lever légèrement son arbalète, à mi-hauteur. À c’qu’on dit, vous étiez pourtant avec la chèvre. Celle qui a tué Gimli.
Gimli était le faucon de compagnie qui s’était fait manger par Bianca, l’engeance démoniaque de Prepotente. La rixe avait eu lieu à la fin de la Mascarade, alors que j’étais dans les pommes. Le propriétaire de Gimli était un gars que je ne connaissais pas. Un Brésilien qui s’appelait Osvaldo. C’était lui qui avait pris le cristal d’âme sur la dépouille de la reine Imogen. J’avais reçu pour quête de le lui reprendre, et j’étais à peu près sûr que Prepotente aussi.
— Les nouvelles vont vite… commentai-je avec prudence.
— On est au courant de ce qui s’est passé à la fin du niveau 6 et au début du suivant. Vous êtes pas les seuls à avoir des amis. Tout finit par se savoir.
— Waouh, lâcha Donut. Je crois qu’il ne t’apprécie pas beaucoup, Carl…
— Arrière, le chat ! s’écria soudain Anton. Ne t’approche pas !
— Moi ? répliqua-t-elle, incrédule. Qu’est-ce que j’ai fait ?
Je pris une profonde inspiration. Le gars en armure et la femme-chat, qui flanquaient Anton de part et d’autre, s’écartèrent chacun d’un pas. C’était subtil, mais je compris tout de suite : ils se préparaient au combat. Une formation intéressante, vu qu’Anton était le seul d’entre eux qui maniait une arme de jet.
Cette histoire était débile. Nous battre contre les seuls autres joueurs de la zone ne rimerait à rien. C’était exactement ce qu’espéraient les maîtres du jeu. Cette agressivité sortie de nulle part…
Je levai les mains en reculant d’un pas.
— On n’avait rien à voir avec la dispute qui a opposé Osvaldo et Prepotente. Prepotente a quitté notre équipe avant le début de ce niveau. Il est aux Bahamas.
— Conneries ! rugit Anton.
Il fit craquer son cou. Ses yeux étaient rivés sur Donut. Derrière lui, Paz adressa un regard nerveux à Sœur Ines. Les moustaches de la femme-chat frémirent.
— Pourquoi je mentirais ? Ce n’est pas comme s’il était facile à cacher. Écoutez, je ne comprends pas pourquoi vous êtes si tendus, mais puisque vous avez décidé de ne pas nous faire confiance, on a toute une zone à explorer, là-bas, déclarai-je en montrant le sud de la ville. On va partir dans cette direction, et vous n’aurez qu’à aller péter les couilles à qui vous voudrez ailleurs.
Anton resta de marbre et continua de fusiller Donut du regard. Une goutte de sueur roula sur un côté de sa tête tatouée. Il a peur. Il a peur de Donut. Leurs yeux étincelaient. Ils se parlaient sur le tchat.
Quelque chose m’échappait.
 
CARL : Donut, tu sais pourquoi ils ne t’aiment pas ?
DONUT : C’EST À CAUSE DU CHAT. LES HAVANA BROWNS SONT DES BÂTARDS PERFIDES QUASIMENT AUSSI NUISIBLES QUE LES SPHYNXS ET LES SCOTTISH FOLDS.
CARL : Ça m’étonnerait que ce soit ça…
 
— Pourquoi avoir pris l’apparence de cette… chose ? explosa-t-elle soudain, brisant le silence qui s’était installé. Un chat encore, ça aurait pu se comprendre. Carl aussi aurait choisi cette race si le système la lui avait proposée. Mais pourquoi… cette race-là ? Et tu es vraiment une nonne ?
La femme échangea un regard avec les autres. Ils continuaient de discuter sur le tchat. L’homme en armure avait l’air à deux doigts d’éclater en sanglots.
La femme-chat avança d’un pas et posa la patte sur l’épaule d’Anton. Elle lui murmura quelque chose à l’oreille. Il abaissa son arbalète. Il avait toujours l’air anxieux, mais la tension étrange de notre échange commençait enfin à s’apaiser, aussi soudainement qu’elle était montée.
Je fixai sans le vouloir l’énorme patoune de la fille-chat. À l’inverse de Bautista et Prepotente, qui avaient tous les deux des mains d’apparence humaine, elle avait de vraies pattes, néanmoins munies du pouce opposable. On aurait presque dit des mitaines. Pareil pour ses pieds. Elle devait galérer à attraper des choses. Je me demandai comment elle faisait pour manier son trident.
— Bonjour, Donut, déclara-t-elle enfin. Nous vous avons beaucoup vus dans l’émission, tous les deux. Je suis une carmélite déchaussée.
À l’instar d’Anton, elle avait un accent latino. Sa voix était un peu rauque, comme celle d’Elle McGib. J’eus la sensation qu’elle était plus âgée que les deux autres.
— Je ne sais pas ce que ça signifie, répliqua Donut.
Son interlocutrice rit doucement.
— Ça signifie qu’en effet, je suis une nonne.
— Oui, mais pourquoi es-tu à moitié chat ?
Elle haussa les épaules.
— Au moment de choisir, ça m’a paru être la meilleure option. C’était la seule race qui me conférait un Charisme suffisant pour mon sort Tisseuse de mots, entre autres, et notre guide de jeu m’a affirmé que cela me permettrait de choisir la classe de lauréate poète, ce en quoi il n’avait pas menti. Par ailleurs, j’ai toujours aimé les chats. Nous en avions plusieurs, à la prison.
À la prison.
Le mot se posa, grave, dans le silence qui s’installa entre nous.
Je réexaminai les deux hommes. Je comprenais, à présent. C’étaient des prisonniers. La femme était une religieuse, peut-être employée dans leur centre pénitentiaire. Je me concentrai de nouveau sur Anton, sa classe de fugitif et ses deux crânes de tueur de joueurs.
À ce stade, la plupart des crawlers s’étaient vu attribuer des crânes, et la vue de ces icônes n’était plus aussi terrifiante qu’au début. Donut en avait un. Katia, deux. Imani en avait douze. En soi, ça ne signifiait rien. Les vrais tueurs de joueurs en avaient accumulé bien plus. Et pourtant…
Bordel. Je détestais ça. Ne pas pouvoir me fier à mes congénères humains.
— Mais pourquoi une havana brown ? insista Donut. Ce n’est pas une race très convenable pour une nonne… Un ragamuffin, à la limite. Ou un abyssin. Certainement pas un persan, cela va sans dire. Mais un havana ? C’est comme si un comptable choisissait d’incarner le corps d’un mastiff anglais. Ou qu’un bodybuilder professionnel choisissait celui d’un terrier. À moins que tu n’aies eu envie de donner à ton profil un petit côté en marge ou ironique…
Sœur Ines observa son bras avec curiosité.
— Je n’ai pas eu le choix. Havana brown, c’est le nom de cette race ? En tout cas, c’est un hasard. Peut-être parce que je suis cubaine ?
— N’importe quoi ! hurla soudain Donut, nous faisant tous sursauter. Les havana browns sont originaires d’Angleterre ! Il n’y a aucun lien avec Cuba ! Viens, Carl. Filons d’ici, ces gens-là sont des menteurs…
Je posai la main sur le torse de Donut pour la calmer. Anton, alarmé, avait remis son arbalète à l’épaule. Sous ses allures de gros dur, il était sur le point de craquer. Sœur Ines attrapa habilement l’avant de l’arme et la leva bien haut pour que le carreau ne nous vise pas.
Ce fut à ce moment-là que je compris qui commandait réellement dans le groupe.
— Je te l’ai dit, Donut, je n’ai pas choisi cette apparence, répéta la religieuse.
 
CARL : Putain de merde, Donut, calme-toi. Il est impossible qu’ils lui aient donné la possibilité de choisir à quelle race de chat elle allait ressembler. Et à part toi, qui pourrait savoir qu’un havana brown ne vient pas de Cuba ?
DONUT : TOUT LE MONDE SAIT ÇA, CARL.
CARL : Maîtrise-toi. Il faut qu’on essaie de comprendre pourquoi ils ont peur de nous.
 
Sœur Ines porta sa main à l’épaule d’Anton pour le calmer.
— On va tous redescendre d’un cran, d’accord ?
Il marmonna quelque chose d’incompréhensible.
— Écoutez, je ne comprends pas pourquoi vous avez peur de nous, mais la dernière chose dont on ait besoin, c’est de passer les deux prochaines semaines à nous méfier les uns des autres. On venait vous trouver en espérant unir nos forces. On est toujours plus forts ensemble. Mais si vous n’êtes pas intéressés, séparons-nous là, conclus-je en leur présentant mon poing. On devrait au moins s’ajouter en contact, pour pouvoir communiquer en cas d’urgence.
— Ton chat a dit qu’elle nous tuerait dès qu’elle nous trouverait, déclara Paz, celui qui portait une armure de chevalier, en levant son bras métallique pour montrer Donut.
C’était la première fois qu’il ouvrait la bouche.
— Elle a dit qu’elle nous arracherait la gorge et nous donnerait à bouffer à des dingos dangereux. Et qu’elle rirait pendant qu’on s’étoufferait dans notre sang !
— Quoi ? lâchai-je en me tournant vers Donut. Mais non…
— Pas à des dingos dangereux, répliqua-t-elle à son tour sur un ton indigné. À des larves bringées. Et j’ai dit ça à Anaconda et Massie lors d’un échange privé. Non mais vraiment ! Donc en plus, vous écoutez les conversations des gens ? Carl, je t’avais dit que les havanas ne valaient rien.
— Je… quoi ?
— Nous avons été invités dans une émission au début du niveau 6, lança Sœur Ines. Ils nous ont montré la vidéo.
— Qui c’est, Anaconda ? demandai-je au chat.
— Tu le connais, Carl. C’est l’un des meilleurs danseurs de la Parade du pénis du Club Desperado. Il m’a confié qu’avant moi, il n’avait jamais rencontré de chats, seulement des filles-chats, et je lui ai dit ce que je ferais si j’avais le malheur d’en croiser une.
— Tu vois ! couina Paz.
— C’était il y a des lustres ! se défendit-elle. Enfin ! Vous ne pouvez pas me tenir responsable de tout ce que j’ai pu dire à un strip-teaseur. J’ai aussi dit à Acier Trempé qu’il était le nouveau papa de Mongo la dernière fois que je suis passée. Ça aussi, vous comptez me le renvoyer à la figure ?
— Bordel, Donut. Tu étais ivre ou quoi ?
— Bien sûr que non, Carl.
— Bon, repris-je. Il faut que tout le monde se calme. Donut ne va attaquer personne. Elle a dit ça parce qu’elle balance sans arrêt tout un tas de conneries, mais elle ne le pensait pas. Pas vrai, Donut ?
— Je ne comprends pas pourquoi ils ont permis la création de cette race, insista-t-elle avant de pousser un long soupir affligé. Je suppose que je vais devoir passer à autre chose. Ce n’est pas comme si j’avais le choix…
Les trois crawlers se remirent à parler sur le tchat. Pendant ce temps, je me replongeai dans mes messages. J’avais demandé à la ronde si quelqu’un connaissait ces gens et pouvait s’en porter garant. Katia me révéla qu’elle planchait depuis quelque temps sur une liste de crawlers indignes de confiance et qu’ils n’y figuraient pas. Ce n’était pas suffisant, mais c’était déjà ça…
La seule personne qui les connaissait vraiment était Tserendolgor.
 
REN : On n’est pas proches ni rien. J’ai Paz dans mes contacts. L’autre gars et lui sont cousins, et ils sont très protecteurs envers la troisième, la nonne. Leur groupe se composait d’un plus grand nombre de joueurs, mais ils se sont fait décimer au niveau 6. Ils sont amis avec le groupe d’Osvaldo ; cela dit, je ne crois pas qu’ils partagent une même guilde. Ce sont des solitaires. Je sais qu’Anton, celui qui a une classe de fugitif, est très doué à l’arbalète, et qu’il a dû tuer deux gars de leur équipe dans les niveaux 1 et 2 parce qu’ils ont essayé de buter la nonne. Je n’ai pas les détails. Paz a un sort d’Autodestruction.
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